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b JOURNEE >>
(SU. Cctisîêns est nommé &mb&§- ^

fjBUf à Oonsî&ntinopte. it
M. Goi£net, capitaine d'état ma- *

jor est chargé dû communiquer le q
p's/8^ secret: â la cour de câ$sâ-
Hoitqui a accepté les conditions p
ju gouvernement, et de h ré'mté- n
mr dans les archives du'minis- **
[ère d$ la. guerre, après ch&que f,
sfe/ice. o

Les Anglais continuant kurs ^
wèp&eatifs de guerre et arm wt de à
[mons monstres l'imprenable Gi~ e
ftcg/far. d

—«. l
L« dt/e/ entre ftég/» et Pioaré, n

dit Le P/Ô, a eu //eu /j/er. Les deux c.
0maireB ont été blessés, Le Pic j'
un peu plus gravement. s

ÉTRENNË8 !B©9 d
'iiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiaiiiiifiiiiiiuiuKiiitirt i

' b
i ïoocadon du Nouvel An, et par suite d'nn-

Imité passé avec la maison A. X&l&ST, .
19, ree Désirés, ï»f osa, /KUIS sommes hou- 1<
Kià ifo/Mr d «os A&onnés tes Frimes sm'r Si

NiilM ; e
/• Un Magnifique j-(

Appareil de Photographie *'
it format 9 xi?, pour 12- plaques avec 2 ei- d
Mrs clairs, muni d'un objrctif aplanèiiqna, tx- n
lit-rapide, marque BSB0SY, avec nia-
fbrcgme à iris, et obturateur à graduation de
utesse jusqu'au centième, à déplacement pour C
la mise on point graduée sur un cadran, de- d
pnit2\$0 jusqu'à i infini Le déclenchement de JJ
Uituntleui; pour la pose ou l'instantané, se fait

«lamarn ou au moyen d'une poire.
Cet appareil (sera livré au prix exception- S

M! de oo franea, même «etc /"acwités de JJ
pa'cmnt. y
»Vn »

immi PH0T0G1IPHIÛUE i
SX 12, à 12 plaques, objectif simple, rapide, j-
flsecdiapfiro'jjirKîs iris. of><arafem- é vitesses va-
Mha pour pose et instantané, viseur tûair.

&>t appareil sera livré au pris; exception V
«!tf« 30 frauos, ;né/«e aoec facultés de f
ftkment. é

Tonks-les demandes devront être adressées C
%cfemM< d te maison A. ï.âBBÏ. 49, fi
tas Bésiréa, Xtjron, où Pou trouvera un as- j
«oi-fimenï complet de tous appareils et fourni- .
tore» pour photographies, ainsi que pour tous (

8wes de fsnrsittires gosr pei&turss et t
«essiaa. C

La souscription de la Libre Pa- i
!0^ a réuni déjà plus -de 100000 c
tpancs, et presque autaat de sous- l
«rtpteurs. Pour une somme insi- /
piflante on peut manifester dans
•es colonnes d'un grand journal le ^
^égoût qu'inspirent les manœuvres
wyfusardes, et ces manifestations (
puissent les hommes et les fem-
nies. les marquis et les ouvriers, les <
^yants, les incrédules et même
tiques juifs.

t f
 armi les expressions parfois pit-

'orèsques ou touchantes accompa- <
suant les envois, les journaux'revi- <
\' °nnistes ont recueilli avec soin les <
«pâtures des soldats pour les de-
«oacer et celles des prêtres pour ia
^r le spectre noir.
•Plusieurs souscripteurs réclament 3

]p
a^ nd sabre pour réduire au si- '
ACe ia racaiiïe judéo-maçonnique . «
On a cité des noms de généraux, '

snl L1u général Zurlinden — on l'a i
5S l traité de faussaire - ; celui
vKéralGalllftni- aussitôt il de-
testln* ssassln de ces braves pro-
chain

 noyas
 ~~ ; (îue sera Ie Pro~

yA f Qorû pour les rédacteurs de
Çai" foules mu ses delà Fronde'!

- Avî
Un traïtre ou d'un voleur ?

lait I?
cun

 Peu de patience on pour- I

ces'fffi
orer tous U03 généraux de

^'atteuses épithètes.

«lâj.?
0
,!"16 d'elles ne serait méritée,

WPIMO ] m P°rte aux braves dé-

^tï'alit
e Pi5«art : en atten

H»<i!!
 r

TtreQ du sur le rapport du
Uei ^™P'WsantJBard. ii est esseh- i

^ i£
USer le Public et - P°ur

M^Rei*,,»
11 moyen sim Ple et Peu

jjh)
 reux : on fait salir par les

L'injure est absurde, lûche et
bêle, ils le savent bien ; elle ne re-
pose sur rien , pas môme sur un
bruit, pas même sur une ombre;
mais il faut calomnier, dénoncer,
insulter, menacer ceux qui ne peu-
vent rien répondre. De tout ce ta-
page infâme, il restera toujours
quelque chose.

Les défenseurs de Dreyfus ne sont
pas arrivés, en dehors de certains
milieux préparés par les prêches ou
les tenues .-. à recevoir lia bonne
parole, à persuader les masses de
l'innocence de leur martyr. Mais ils
ont depuis deux ans maintenu et
dôveloppé,dans tout le pays une agi-
tation déprimante, un malaise gé-
néral qui, dans les graves difficultés
extérieures du moment, nous con-
damnent presque à l'impuissance.
Tous les jours on voit leurs jour-
naux remplis d'attaques violentes
contre l'armée natio»a!e, d'insinua-
tions perfides contre l'alliance russe;
1 idéal de ces grands patriotes étant
sans doute la France partagée entre
l'Allemagne et l'Angleterre.

Ils parlent ces bons apôtres, le nez
dans leur Bible, le triangle en sau-
toir, de sauver la République, et
font semblant de,' ne pas voir que
grâce à eux la République pourrait
bien être en danger.

Le Grand Sabre qui semble tant
les effrayer est apparu comme le
seul espoir de la patrie à bien des
esprits simples et droits, qui s'irri-
tent de marcher les^bras liés contre
l'ennemi du dehors, sans guide et
sans protection contre celui du de-
dans. Désespérés, ils pensent à quel-
que 18 brumaire, ils espèrent voir
reparaître le cheval noir portant un
cavalier plus fort que celui qu'il
désarçonna. Ils appellent, et person-
ne ne répond.

Nous ne pouvons le regretter, car
si mauvaise que soit aujourd'hui
notre situation, il ne faut pas ou-
blier que la République a résisté au
Seize-Mai, au Bouiangisme, au
Panama, qu'elle a vécu malgré des
chambres imbéciles et vénales, des
mteistres incapables ou malhon-
nêtes, malgré l'instabilité du gou-
vernement et l'incohérence de la
politique. Espérons qu'elle sortira .
de l'affaire Dreyfus assez forîe en-
core pour n'avoir rien à craindre
des fantômes da eêsarisme et de
l'orlêanisme. Affaiblie par cette
terrible secausse, peut-être sera-
t-elle plus nage; peut être alors
comprendra-t-tdlft où sont ses véri-
tables ennemis. Espérons.

' J.'BES AI (SUIS,

tiifiuilTITitiIilliniliniiifiîfiTitiiiiiiif
C'est le Sî& cléïcseïiiî^s-fô et

non pas le 29 janvier prochain
comme l'avait par erreur annoncé
la France Libre d'avant hier que
parai' ra le numéro de

Noël-Almanach
de la France Libre Illustrée

Ce numéro publiera des articles
de MM :

JEAN PAUL, abbé NAUDET,
PHI LÉ AS, JEAN, H. LAR-
DANCHET, etc., etc.

et sera illustré de belles gravures
dont quelques-une en plusieurs
couleurs.

Il sera, vendu 5€> centimes dans
t,ous les kiosques.

L'administration de la France
Libre fera néanmoins à ceux de
nos amis qui en prendraient un
certain nombre d'exemplairë-i les
conditions suivantes :
par dvtnznda du 5 numéros 0.40

_ de HO — 0 35
— de 20 — 0.32

— de SO — 0,27
_ do 100 — 0.23

Comme nous n'on éditerons que
le nombre de nun.iéros qui nous
sera demandé, nous prions ceuos
de nos amis qui auraient des co/n-

l mandes à nous en faire, de les
hâter le plus possible.

Le

Noël-Âlmanach
\ sera servi gratuitement, comme

cadeau de bonne année, au lieu et
place de la France Libre illustrée
du 25 décembre au 1" janvier à
tous nos abonnés directs d'au

GÀtXMOBi'SjB
Mercredi 28 décembre.. — $62 jour.

- Lever du iïotsil, 7 A. 5$ ; ca&cher /* h. tl8
h&ntt, P. L
SS Innocents.

188). — Le Sénat tt la Chambre réunis en 
Cot.gris à Versailles renomment président de la j
République M . Jules Gréoy.

POUR LA VEUVE
La souscription de la Libre Parole pour Mme---

He.iry a teint ce matin H6.425 fr. 10.
Nous relevons parmi tes souscripteurs
MM. Morinaud et Georges Ihrrn, députés

marquis de Choiseul, marquis de. Irlande., comte ;
de Po'dac, comte Ludovic de Pias, marquis de j
Beauchesne, général V. Lerog, baron de Sancg, I
Utsvtcnant-Cfiloiiel de la Mailkrie, vicomte de j
Mànbel, baron de Brosse, marquis d'Exéa,
comte du Nagoïïe, comte de Freslon, Louis de <{
Bivé général de Biré. marquis de Thvlomn- j

Lhrefntg, ancien député, Mme Le Berne!, Cotes |
Mme de Hoisel Sennecg, artiite IjjrhqUr, toiu- ]
t?$sè de Saint- Exupérg, Mme de. Verihanion, i
Terrilton, dectéar Sangas, (.ouïs Le Qaell&c', "d- i
joint an maire de Bordeaux, P. Alarg, comte ]
d'Bttmi'èrés, docteur Hervtsr, de Fréval, docteur \
Canviti,de la Saïmonière, comte de Saint Phalle,
colonel Wambérgué, général M'éftian, comte de !
Batictidortii, abbé Chaoautg, G. Ozanne, docteur \
Rouhatit, docteur Noqnst, colonel Marlenet,
Cordier, directeur dn Nouvelliste de Bofâcaax, ,
lieutenant colonel de Pegrecaoe. Jules de Floris,
Charles d-'. Vaugûion, A. Dngué, conseiller gé- \
néral. général Duqurnuag, Hébert Stenens, doc \
tenr Chnrigarnicr, Montaigne-Qûétu, Van Els-
land't, ar.ocat Maurice Vanlaer, avocat de La-
fotse, docteur Ant. Chah:. Pougei de Saint An-
drë"m Rougs, ingénieur, dt Vareiltez-Sommiéres,
dogem de la Eàiulfé libre de droit de Lille. ÏÀon
Legs, Pierre Lefebvre, avocat, Adrien Berson,
Gabriel Faloize, Evrard, un groupe d'étudiants
ûe Lille, docteui Douvrin, docteur Gaermenprez,
docteur DesplaU, colonel Arnould et tous les
é'èvs de l'Ecole des hautes études industrielles
de. Lille, Poimlgnon conseiller municipal de i
Neuillg-Plaisance, Bondan, ancien magistrat, \
dicteur Lbitin dt S irt- Germain, marquise ds \
Cambiatte, docteur Desfosuét-i un groupe d éiè- :

vtsde philosophie auColUge Condçrcet,Josph •
Aiba, avmat de Tlnchebrag . Maill.ird, conseil-
ler général, Hael, avocat, Quélixi t. ingénieur, \
Gnerruz. Roger et Dîogètie, pnbliçistes, etc.

OU SONT LES R* PUS?
Le projet du budget pour î£>99 récemment dis \

tribné à la Chambre française contient sur les
dépenses da cul'e en France des détails intéres-
sants Nous g vog&ns que les dépenses généra-
les du culte catholique sont d'environ il 000.000
de freines. L*s trnitfmehis des curés varient de \
9Ù9 à 1 6t10 fr. ; veux des pasteur* protestants
de 1.800 à 3.000 ; ceux des rabbins juifs de. 1.750
à 2 500. La disproportion entre les traitements

servis aux curés et ceux accordés aux pas.tf.urs
et aux rabbins saute aux geux, mais elle n'a
rien d'étonnant en France. Juifs, protestants et
francs maçons ne dominent ils pas à l'henre
actuelle notre mère pairie ? Il est éto triant mê-
me que les fr. n'aient pas songé à faire émar-
ger au budget, les vénérables de leurs loges, car,
si nous en crogons M. Ribol, la franc maçon-
nerie, elle aussi, est une religion.

ENCORE UN !
On a depuis longtemps fait remarquer que. la

troisième -République a créé plus d'ordres et de
médailles que certaines monarchirs. Voici qu'un
député trouve que la liste n'ist pas atsez longue
ei il propasï de ressusciter un ordre de l'ancien
régime, le Mérite militaire

le Mérite militaire avait été in'titHé en 1750
par Louis XV, en faveur des officiers nés dans
les pog$ où la religion protestante était établie,
ot qui ne pounaient, à cause de, leur r.'Vgim,

recevoir la croix de Setint-Louk,
L ordre qu'il s'agit de faire revivre s«rait al tri-

bné aux offiiers de réserve et de l'armée terri-
toriale. Il ne comporterait que le grade de ch 1!-

vali r. L'ancien Mérite militaire possédait trois
dignV.és ; deux grands croix, quatre comman-
deurs et un nombre, indéfini de chtvalitrs.

PETITES IDÉES POUR
LE JOUR DE L'AN

L'empereur et l'impératrice d'Allemagne,
après nvov- admiré A leur ake les eadeaux qui
leur ont été affrrts par le sultan, lors dt leur
séjour" à Co.istantinople, et qui arrivèrent à
Berlin la semaine dtrnière, continuent mainte-
nant à contempler les présents offerts par les

autorités et les diverses corporations des villes
d Orient où ils se sont arrêté* pendant lur der-
nier vogago

Ces cadeaux arrivent ou fur et à mesure, dans
la capitale prussienne. Ce sont : une réduction
en nasre de la célèbre mosquée d'Omar, à Jè-u-
salem ; un magnifique album en nacre offert par
le patri>r.;he de Jérusalem ; un lutrin en bois
d'olivier sculpté et une Bible offerts par la com-
munauté èoargèl que de Jérusalem ; un album
représentant les coloavs des Templiers en Pa-
lestine ; des vases en porc .laine offerts par tes
notables atabes de Damas, etc.

NOËL POSTAL
Ce que les Anglais ont trouvé dans leur sou-

lier le jow de Noël:

Un petit cadeau de l'administration pas phis
désagréable que cela : c'est en effet dimanche,
jour de Noë', qu'a (dé inauguré le nouveau ser-
vice postal avec le timbre de deux sous entre
l'Angleterre et tontes ses colonies, sauf le Cap et
l'Australie.

Dt sorte que, de Londres à Hong K.mg, tn
passant par Gibraltar, Aden, l'Inde. Cegtan,
Singapour et Sarawak ; de Londres à Vancou-
ver par Terre-Neuve et le Canada : de Londres
à l'Ouganda, d'une part, et, d'autre part, à la
Rhodesia par Lagos, Sierra-Leone, la Côte dOr,

_LUSIia»r. Kntnl- rt„ T.andrex ™-fi„ n îa Ja

C'est à s écrire sans avoir rien à se dire !
Mais à quand noire petit Noël postal à

nous ?

NOËL EN ANGLETERRE
0:i sait que Noël est la plus grande fête de

l'année, en Angleterre.
Comme d'habitude, a Chrislmas » a été celé

bré dans tout le Royaume Uni avec la tradi-
nelie gabté. Ajoutons que, selon la tradition
ainsi, les pauvres ont ca leur large part de la
bombance générale. Des centaines de miniers
de dîners ont été distribués aux familles pau
vrcs et leur ont permis de célébrer aussi ce jour
de joie générale.

0,éorne, iieade résidence de la reine, a été
le théâtre de mille réjoinssances, auxquelUs\pnt
pris part Us nombreux enfants de la famille
royale

Sslonla tradition séculaire, le roast beef du
dîner royal avait été enaogé da châleau de
Windsor, qui a le privilège de le fournir. Il pe-
sait deux cents livres, cl selon l'usage il était
flanqué d'une hure, d'un coq de bruyère et de
paies de venaison.. .

Pourquoi cet accompagnement obligé ? Mys-
tère, gastronomie el protocole (

MES CISEAUX
On parle du -peintre X. .
— 1Y parait qu'il a renoncé, aux natures mor

tes ; il fa.it maintenant du paysage. Seulement,
pour que- la transition soif moins sensible, il ne
peint que des paysages d'automne : la nature
agonisante.

£fm JPéféciim

. II. FÏ'UX FAUHE CHÂSSE
 P-ifis. — Noos croyons garai? eue M.
Félix F^ors sera an llkvft. murcti-'âï pro-
chain et'ckassefâptiei! M. Daboso.

 'itimytmi mmmmvmt
Paru. — Le président da [la Républi-

que a 8*#r»é ua décret aux tsr'inss auquel
M. CousLuss est Bommé affifeassaieB* da
France à ConstaaUaopIe. Par vu aaîre
décret. M. Jussaïarsd, d'rec'ëer cïes
afla'ras politiques aux aHaires ë-rsp ;
gère»,, est honte ttié ministre pléaipoteÉ-
liaire <îe F,faaes à Gopenb.vgus. 

.RÉCEPTION HiAISTÊBiEUJE v
Paris. — M. Dcpuy recevra saraelt le

personnel da.ministère da iintôfieuc et
des lerVloes s© rattachant à soa dépar-
teuiMït.

^soioTiôNs BE nmm
Paris. — L* prbttbttan des décodions

da mtîîlstèie de ia guerre est slgaëe. Ella
est exsmiRéa ea «c moment par le coaseli
de l'ordre ds ia Légion d'honneur.
 LBS promotions seront rendi-es publi-
ques'â&maia soir,
. , ,—_ ,—^—-.—~ . ~-

OOWSE»LDEsRBSNISTRES
Paris. — Les miatstre* ee sont réunis

ce maUa, à l'Elysée, sous la préside» ce
de M. Félix Fâure*
Lo budget et les promotions fie janvier

Après avoir expédié l«s affaires couran-
tes le cotisïil s'est entretenu de l'équilibre
feuilgéUiw, ie ministre des finances a
r<".B«Ej compte a ses collègues des Kouvël-
les proposiiioQB Se ia coas mission du bud-
get et â exprimé l'espoir que l'accord défi-
nitif S8 ferait dacs ia s?aoca que cette
eëoimissioa tieaâra dentals.

Les aUnUtres se sont aas^i occupés des
décorations dé la Légion d'hsnseur â
l'occasion du nouvel aa.

Lo proo&aia conseil
Le conseil de cabinet qui se tient tous

les Jeudis n'aura pas lieu cette semai
na

L«s œiÉistres se réuniront samedi en
eo'aseU à l'Elysie.
————— <s»— .——-—

France ©t Ânglate^r©
0,i demande dsî* eorssSfe»

La Manne française .p«b Je uoe lettre
j'da capttaieèt des frégate Bignot, ancien
enèïdu cabinet mïd.aire du' mlalstre cie

! la marins, adressée a la eoauaîsdoa du
budget, et dans laquelle 1» capitaine de
frégate s'élève éaergiqaernsnt cônfre la
,mi>e en ehsntiers ds nouveaux c»iras«f ;8
IdV.sca-lre. Scion lu), _après l'Bffrjnt de

; 'Fastoda, cesost des avisos corsaires qu'il
faut ••onstruire dâaé un délai minimum
da deux ans, et non pas ea quatre et cinq

'ans, ct:m:i'.e on ia propose a la commis-
sion du budgei.

Hyfjoepisi'î ei hslna

Londres. — Uo double courant conti-
rjue à r.éîîap (n A?jgieu-rre. D'an côîé, la
reiùe pjr. î; dé.Sdée; a partir, le 9 mars,
pou? bi micii de lu France, où le prince d«
Galles la procédera A la môrae époque;

- dit on, commsBceroîït ies négooJalfoBS
entre lord Salssbary ft M. Csrabon, s,ur
I<f»s «flairé en litige entre tes deux pays.
6'àutre part, lea armaments marltiines de
i A gteîeri* ;e poursuivetit sans relâs^e :
Malte, Gibraltar, Bombay formant d'im-
-môtsfts dépôts d'asmîs e; da munitions.
Eu Angieîerre, la floué reste en arme-

j ment, prît? a preadra la mer au premier
1 signa'.* L|s côrsgés accordés BOX officiers
\ de là ilotie et sie l'armés de !e-re, ordinai-
| remuât f ôaueats à cette époque, sont ri-

|i II est aicé de voir que la Gra-Bde-Breta-
S gtie '-"eut se t^nir prête à toutes les éven-

tualités.

cependant ies travscx ne se ralentirent
pas. Tous les jours, ou ia^liedetou-
vetie* pièces,, notamment paoi- ïm points'
dominai! t te détroit. Ds pïus, l'escadre
permanen 1» opère des sunrslicres de cotn-
b;.;t con>rei ies forces espagnoles situées
sur l'autfC rivé.

La flatta r»ussa
SaiM-Pétersb'Mrg .r- L'';« dernières nou-

• vell-.'-*. reçues ici sur les monvi-uiiea-'s des
navires de guerre uavigu»nt dans les eaox
é rascôMS s<ig!.ialeot la présence, aetu"8>i-
lemeni, dans ,l'océan Pacifique : des cui-
rassés d'eseadre ' Nïvmn et Siis'ï le-
Grand, des croiseurs de îre: ciasse Rwik,
Amiral Korriitàir, V<:ild'.m>r Mo~,!im,~-(rn>',
Démit- û Donnkot/,U. Russie et, le Souve-
ni^d.'Az-v, siasï qî|é six casBOBJèrôs
de haute mér et du croisevif porte- torpil-
les N$a4nik ; dans l'ooéao Att*ntiaus : le
croiseur d« 2"cla?8S ijji'jhU'e ; dans la Mé-
diterranée'': ie ctsiragii à'^scadro Emp-:-
mur-Alexandre-If, ie croiseur dei !" casse
Duc d Edimbourg, la croi.'-eur porte 'ior-
piiles Pjasaïn'k, deux canonnières de
haute mer et deux torpilleurs-,

En outre, le craiseur rte 2 classe R«z-
bo mk se trouve ea route pour l'océan Pa-
cifique et le croiseur >jè 2- ciasse Croiseur
est en route pour la tnér Baltique.

L.»e duel Max "Fiégis

Paris. — Le dueïLe PiO Régi:; a;ourhé
hier a çu lieu cet après pjt-31 â 3. Heures
à la Porte -Fleurie da Nfuiîi^-'Levsfiois.
Lesmêmes témoins et les môraës docteors
"que lors de Li .reneoB.ire prècéiént6 assis-
taient les deux adversaires. Le Èirée-
ieae du eoaibat était M. Philippe Dubois.
MM. Le Pic et Rég'Js oaî croisé le 1er à
8 heures 1/2.

A la pîïjmièfe reprise M. Le Pic a été
atteint d'uue b'.fesure ^p.iderm-îq-ae à la
joue g lâche -si d'.ane ié'giçe blessure dara
îa rvgioa sous clavicalsire droite. M. Ré-
els a été atteint également d'aâe blessure
épidermique ih ïbvfà supérieure gau-
che. Le combat a-watlnûê.

A ia troisième reprise M. Le Pic a été
atteint dans la région épigasldquœ d'une
blessure péséiraïtte dé un centtmèire de
p-foioucieur, Le combat a été alors arrêté.
Les témots.s se' soat rctirfs pour rédiger
les procès-verbaux ds la rencontre.

Ua «pd yoitiait f«ir-« sou affaire
â Gaérln

Paris. — A l'Issue du dçéî Régi? -Lé
Pic, on incident s'est produit entre MM,
Jal«s Gué?in et un nommé Micaon. Ca
Michon sïUit, - paraît il, yshiê, alors
qu'ii était rédacteur â un journal ennemi
de M. Jules Guérhi. de Uïtfs son affaire â
celui- ci la première f.o'squ'îl le rencoa-
trèr'alt ; M. G marin s'étant trouvé devant
lui lui a demaudé s'il ét;,it bien le Michon
si peu tendre «V sur «ne réponse affirma-
tive, il le -souffleta à deux reprises.
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Paris. — Les membres de la cham-
bra criminiHe sont réunis dans leur
salle da conseil. Aucun témoin n'a été
entendu.
POMMUNIO'ÀTIjpHI DU DOSSSgR SEOSf T

Paris. — Au coc-seil des ministres
d'aujourd'hui, la gouvernement esti-
mant suffisantes les garanties offer-
tes par la chambre criminelle de la
cour de cassation contra toute divulga-
tion a autorisé la communication du
dossier secret.

La ministre de la guerre va donc in-
former par lettre l| président de la
chambre criminelle que ce dossier est
à sa disposition dans, les conditions de
garantie dues à laséôuritô' de l'Etat en
même temps qu'à l'œuvre de la jus-
tice, qui ont été acceptées da part et
d'autre.

C'est le capitaine Cuigaet qui sera
chargé d? la communication au dossier,
qui, après chaque séance, sera réinté-
gré intégralement dans les archives du
ministère do la guerre.

La connaissance complète qu'il a de
ce dossier met b. môme cet officier de
fournir à la chambre criminelle ies in-
dications les plus utiles sur Ja source,
la nature et ia valeur de chaque pièce.

5; *

Comme on vient de le voir, le gou-
vernement a autorisé la communica-
tion du dossier secret.

Les dernières difficultés ont été apla-
nies dans un entretien qu'avait eu hier
le piéiidenfdu conseil avec M. Lœw,
à la suite de sa déposition sur l'affaire
Dreyfus.

LES DREYFUSmFJD?} OS LA COUS
SUP.MÊMSÎ

Paris. — Il est question plus que
jamais dans las couloirs du palais de
justice de l'incident Bard-Bfeaufepaire
qu'on appelle l'incident B. B. Malgré
cette enfantine plaisanterie, on la
trouve extrêmement grave et on esii^
me que dans sa communication à l'a-
gence Havas, M. Bard ne rectifie rien
du tout. Il est aimissibla en eftvt pour
tous ceux qui connaissent ies usages de
la cour et l'attitude hautaine des con-
seillers, que M. le premier président
Lœw, ait songé môme un- instant à
transformer M. le conseiller Bard en
commissionnaire.

Quand ia cour a à transmettre quel-
que chose à un prisonnier elle le fait
par l'intermédiaire d'un garçon ou
(-S'nn hutaaiiar rosis iamais nar fialtii

forte raison un magistrat de 3a cour ,
suprême. Le démenti de M. Bard no
signifie rien, seul celui de M. Qqesnây
de Beaurepaire aurait eu quelque
crédit. Ou bien M. do Beaurepaîro
démentira nettement et sans réserves
l'incident auquel il a été mêlé maigre
lui, ou bien l'autheoticHé des détails
aujourd'hui connus de tous, sera tenue
pour acquise et le garde des sceaux
sera mis en demeure de s'expliquer sur
cette qvestion d'irrégularité vraiment
monstrueuse.

Wl. BARD RU PALAIS
Du Gaulois :

Ea attendant que le gsr&e des sasaax
prenne la défense de M. Bard au sujet de
ti nef lent, que nous racontons plus loin,
oiïroBs à ea conseiller ce timide conseil :

Q-'au'I on est irsaglstrat à ia cour da
causai oa et qu'on a ré'îigô un rapport
qui est aussi vivement discuté, il semble
que le pitfs élémentaire souci de ia di-
gnité professionnelle'; devrait interdire de
se livrer, dans les couloirs du palais, la
chapeau jeté e-s arrière ds la tête, à grand
renfort de gestes éjjileptiquea, à des d.ê-
œo sstratiqn's ou h des confidences passion--
nftfes quand bien même leur bénéficiaire
dut: être- un monsieur trë-i barbu.''

.C'est pourtant ce que M. Bard a fait
hier devant un groupa d'avocats qui ne
lut oat pas épargné, â ia cantonade, les
appréciations les plus dures, à ia grande
jsie de.j passants et à sa plus grande
gêne.

Assurément ia physionomie de M'. Bard
n'e^t pa« encore assez connue du public
p?ri*iea pour qu'il lui soit interdit de se
promener sur les boulevards sans y cau-
ser-des scandales, mais il est un endroit
où il ferait mieux de ne pas se.donntr ea
spectacie — c'est le palais de justice.

A PROPOS D'USl DZMeNTJ OEH. EâfiD
M. Bard vi,/mï de faire démentir le ré-

cif d'un incident des plus graves publié
par notre excellent confrère VEd-air, qui
est de sature à dévoiler complètement les
BCRBdaleuKé.s conditions dans iesqùeilçs
certains magistrats, de ïa cour de cass«-
tioa'poursuivfait leur enquête.

CsU'-j attitude nous détermine à confir-
ïser les détails douce* p-sr noire Confrère.

0?, le démenti, de M- Bard nous est în-
dîffërea?; c'est cPlui de M. Quesnay de
Bsaurepaire que nous soiiieitoBs.

0 a. bien M. Q«ssay de B*'àurepaîre
démeatica nertemeat et sans réserves l'ïs-
ciieat auquel ii a été maigre lui mêlé, oa
bien rsnthSEtlcitê des détails aujour-
d'hui CQDBUS de tous sera tenue pour ac-
quise ei la garda des sceaux géra mis en
aemeure de s'expliquer sûr les conditiôaa
d'irrégularité vraiassnt honteuses dans
lesquelles un magistrat de la cour de
cas!>a|loa s'acquitte de sa fonction.

Ii faudra que M. Lebret dite s'il estime
encore qm M. Bard a donné un grand
exemple da i-'airiotisme en s'efforçant, da
complicité avec M. Picqsan' officier en
réforme, prévenu de faux, de détruire le
créai- qne devait inspirer âdes magistrats
honïiêtesslî dêpoiition du général Gonse.

LS FABIILLKDBEÏFUS

De la Liberté :

"Un de nos confrères disait que le
gouvernement avait lieu de craindre
des Indiscrétions de la famille Dreyfus
à laquelle le dossier secret devait être
communiqué par M' Mornard, son
avocat, d'autant plus qu'aucune péna-
lité ne pourrait l'atteindre au cas ou
elle violerait l'engagement.

Un des conseils de la famille Drey-
fus a fait devant nous les déclarations
suivantes :

Il est certain que la famille Dreyfus
n'est pas astreinte comme les magis-
trats de la cour suprême et l'avocat
au secret professionnel, mais il est ce-
pendant inexact de dire qu'aucune pé-
nalité ne l'atteindrait au cas ou elle di-
vulguerait le contenu du dossier se-
cret.

Eu effet, dans ce dernier cas, des
poursuites pourraient ôîre exercées
contre elle en vertu de la loi de' 1886.

u-ff,
1
.
01
 \Jf qm les ]nm s"'en moquait da la

îou La défasse nationale, comme Us s'en
souciant pau ! L'intérêt de l-, France! Comma
ils n en ou t cure ! No rôïiUf pas ass?z tait
fi?, çesprèch&urs da chambardement, à m
suit* ee von Reiosoh? Et c„ seP,u à Ja fa.
mina a un traître qu'on éommnotqoeralt d.a
d-cum.uits intéressant la su; clé da l'Eiat.

LES AVs UX RU COUS»AÏ8LE
Sous ce titra, M. Rochefort apprécia

dans l'Intransigeant le démenti de M.
Bard:

0 d, il est bi^n allé faire la conversa-
tion avec le faussaire dsics là pièce où
celui ci attendait, en fumant son cigare,
lss corn muai valions da la Cour. Oui, il
s'est bien trouvé nez & nez avec un ma-
gistrat qu'ilne s'attendait pas à rencon-
trer là. Mais tout cela « n'a duré que quel-
ques minutes ».

Je le pense, parbleu, bien ! Quand il
s'est vu surpris et hors d'état dis nier le
flagrant délit, le misérable s'q$t naturel-
lement sauvé à toutes jimbes. Ce-.-ead-ant
ca â q--oi il tient surtout, c'est à établir
qu'il ne connaît, pas l'auteur du « petit
bl-^u » Picquart.

Qu'appelez- vous Picquart? Bari'n'a
pas de ces fréquentations-la. et c'était ia
première fais qu'il quittait su chaise nj-
rule pour aller s'aboucher avec ce faus-
saire.

Comment ! il ne le connaissait pas, et
quand, par ua concours de circonstances
invraisemblables, liost amené à lui adres-
ser la parole, il l'appelle : « Mon cher
Picquart i »

Etrange familiarité fie la part d'an
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Là FRANfiE LIBRE

termes ce Bard s'adrësseïa-î-ii donc aux
gens qu'il connaît ?

OFFiCÎERS PUKJ8

Paris. — Les officiers contre les-
quels dos mesures de rigueur ont été
prises par le ministre de la guerre pour
avoir participé nominativement à la
souscription de la Libre Parole sont
au nombre de 80.

Us ont été punis de 4 jours d'arrêts.

A quand des mesures contre les professeurs
et f-mctioanaires Insulleurs de l'armée dans
les listes de l'Aurore ?

LE Q5NERAL CHANOINE.

Le général Chanoine, ancien minis-
tre de la guerre du cabinet Dupuy, qui
commandait la première division d'in-
fanterie à Lille, lorsqu'il fut appelé au
ministère, où il succéda au général Zur-
linden, vient de demander à être re-
placé à îa lôte d'une division.

LE PROCES HEKRV-HESWftCH

La Figaro mentionne un dissenti-
ment d'ordre judiciaire qui se serait
produit entre M' de Saint Auban et M'
Chenu, avocats de Mme Henry, relati-
vement à la procédure à suivre.

Finalement, le choix de la cour d'as-
sises ayant prévalu, c'est M' de Saint-
Auban qui est resté chargé de l'assi-

gnation.
Mais, d'après ia loi sur la presse,

celte assignation doit être précédée
d'une reqoêta au président des assises,
ea vue d'obtenir l'indication d'un jour.

Toute la première quinzaine de jan-
vier étant prise par un procès monstre,
l'affaire delà bande de Neuîliy, qui &e
terminera vraisemblablement par trois
ou quatre condamnations à mort. Ii est
peu probable que le procès Henry
puisse venir avant un mois.

Paris. — Le bruit court au Palais
que c'est vers la fin de la semaine que
MOTS veuve Henry lancera son assigna-
tion en cour d'assises contre M. Joseph

Reinach,

OVATION A L'fiRiïiÉE
Brest. — La réunion provoquée par

les groupes patriotiques pour organi-
ser une manifestation en l'honneur de
l'armée et du général Dodds, à l'occa-
sion du départ de celui-ci, à eu lieu
hier soir à l'Hôtel de Ville.

Un comité de dix huit membres pour
l'organisation de la manifestation a été
élu. Ce comité se compose de membres
de sociétés patriotiques et de commer-
çants de la ville.

La -manifestation consistera en un
grand punch.

,Le maire et le sous-préfet, le vice-
amiral, ainsi que les officiers, seront
invités. Pendant la punch, la musique
du 2' régiment d'infanterie de marine
se fera entendre.

TOUJOURS DES ATTAQUES CONTRS
L-iABHSÉE

M. Olivier Bascoû, dans la Rappel
dit : Ceux là mêmes qui montrent use
haine si; aveugle dans ce qui leur paraît
étranger au génie de la France, sont
Tes partisans ies plus déterminés de no-
tre système militaire, qui n'est que le
plagiat serv-iie du système prussien; ils
sont fiers de cette discipline brutale
qu'ils considèrent comme la condition
nécessaire d'une bonne armée, Ils ne
veulent pas qu'on touche à un seul des
excès, à un seul des abus de cette or-
ganisation qui, digne d'une monarchie,
mais incompatible avec un régime ré
publi'caia, ne leur paraît pas assez des-
potique, — et rien n'est Ï lus contraire
aux qualités de notre race,

L'EXODE DE ZCLH

Le correspondant parisien du Times
envoie à son journal ies détails sui-
vants sur le départ de M. Zola de Paris,
après le procès de Versailles :

Après l'audience, M- Lsboii conseilla â
M. Zola de partir immédiatement. lis pri-
rent la route da Paris. Arrivés à bne sta-
tion de voilures, place Daupnine, Jls hé-
lèrent un fiacre et sa rendirent chez ua

'Malgré les instances de ses amis, M.
Zola n fusait de partir. Il voulait faire

cl en cassation et se représenter au
ùfcsoin:. à Versailles, si son, pourvoi était
rejeté ; mais su? le désir 'de sa femme, il
•'onseiRlt à partir.
li'Sgs amis lui prêtèrent l'argent nécessai-
res, et des billets de banque tarent cousus

ins la doublure de son vêtement. Oa
ss readft a neuf heures à la ga?a du Nord
où le fugitif prit un biileî pour Londres.

Mme Zola retourna chez elle, et fit pla-
ira visites dans le but de détourner

w--/i soupçons, M. Zola te connaissant pas
mot d'anglais', M. Grémenceau avait

écrit, sur un papier, le nom de la gare de
Charlng -Cross, où Zola devait prendre ie
train pour se rendre à un petit village des
environs de Birmingham.

Arrivé à Charîag-Cross, M. Zola donna
l'adressa à un polioeman qui donna ordre
à un cocher de le conduira à l'adresse dé-
signée. M. Zola descendit à l'hôtel indl-
ouéparM. Clemenceau. Le propriétaire
fit appeler sa fille âgée de douze ans,
connaissant que'ques mots de français, et
qui put échanger quelques paroles avec
le romancier.

Le lendemain, la jeune fiile voyant des
journaux publiant le portrait de M. Zoîa
dit : « C'est M. Zola qui est chez nous 1 »

Le père lui recommanda la discrétion.
Le olergymaa vint randre visite à M.
Zola, eî, peu de jours après, tout la mon-
de cocnut l'arrivée da fugitif, mais les
habitants gardèrent toujoara ie secret de
sa rétitencs.

M. Z-5ia c'a pas habité Londres comme
on l'a dit. Il a toujours habile différentes
petites localités environnantes.

A L'ÎLE DU Dî*BLS
Le Petit Phare de Nantes a inter-

viewé .Un passager du paquebot la
France, qui vient d'arriver de Cayenae.
Ce passager a fait à notre confrère la
déclaration suivante sur ia- remise à
Dreyfus du dossier qui lui a été envoyé
par la cour de cassation. Ce passager a
dit tenir ces renseignements d'un
fonctionnaire de Gayenne:

. L'aviso C<!ppy, deTadminUtratipa péni-
tentiaire, construit spécialement r-oar le
service de Fila dd Brabîe,- é:élt en rad« de
Fori-de Frs&ca le 10 décembre, attend «a t
le paquebot Labrador-, parti se Pauiiiaa
et qui portait le dossier D'eyfas-

Dès l'arrivés du paquebot, le C^ppy a
cris le dossier et est parti pour M te du
Diable Dreyfus n'a paru éprouver aucune
émoîion quand on hil a remis ie dossier.

D'ailleurs Dreyfus est -très vieilli. Il mar-
che preeqne tout courbé et s? on intelli-
gence s'est évidemment atrophié*. Il est
tout au moins dans un grand, état de dô-
presîioa imelleciurlle. Aux premiers
temps de sm séjour à l'île du Diable, il
faisait beaucoup d'sîgèb?e, mais il lui
arrive rarement à prés* nt de se livrer à
on travail cérébral quelconque.

M. DE UNËSSÂN ET L.\ TUNISIE
De Tunis au Temps :

M. de Lanessan ayant éirit un livre
conan sar la Tuoi.de, au début de l'admi-
nistration frànçïisé, i! était intéressant de
recueillir les impressions qu'il rapportera
du séjour qu'il visnt d'y faire.

J'ai été assez heureux pour obtenir de
lai une in'erview dont voici le 'résumé.
M. de Lane.ssâa se déclare émerveillé du
dôveioppemeat qs'il reraarqae partout
»iaei que de 1 esso'rqu'ont prisTagrîéultore
et ie commères ; il oo-tstate rsvoc joie eh
Tunisie ruse sagesse d'esprit qui contraste .
aveo le. spectacle offeu en Algérie aux
membres de la commission de l'enquête;
Sur le tanafn poli'.iq-ae et administratif,
M. de LanèïSân garSe la réserve. Cep n-
'dant ii dit qa il a enfe.ada qar-iqres rares
persôaaés so«aai fer que la Tunisie soit
soestratte aux ktît'uoi étrangères pour m '
rattacher au -.ministère d'-rs cTmifis, il
ne croit pas nette iraaiformsUon désira-
ble pour la Tunisie,

Efî-fin M. de Lanesssn s'est déclaré par-
tisan des réformes da protectorat a la
coalition que ia. direction des affaires
reste entre IfS rodas de la nsfion protec
tries et qu'on traite bis Indigènes avec
justice et bonté, et qu'on ni leur donne
qu'une par- restrein e â la direction ; du
pays dont elle est responsable.
—_ . ,— ^__ , .—

COOBMEB IHi I/ÉTÏ1AK8FJ

Madrid. -- M. Castêia* a passé use
nuit trshquille. Le bulletin da santé pu-
blié ce matin constata uns sensible ausé-
licratiQB.

— M. Ssgâsta a pissé ia nuit avec
moins da fièvre. Elié reprend 'en ce mo-,
msnt causant des symptômes de soaf-
franoe.

CMÏSHS -

Pékin. — Le correspondant du Stan-
dard à Pekla dit que le bruit eourt d'an
soulèvement indigène à Shuntung. On
craint déjà qù'e des excès contre les indi-
gènes aient été commis.

dïïJsTne

L'a Carde. — Les amiraux des quatre
puissances ont quitté la Crète après avoir
veillé pendai't près d'un an à l'administra-
tlon de la Crète.

Londres. — Uae dépêche de Rome au
Daily Mail annonce qu'aprè* «Jeux ans
d'efforts le capitaine Ciecôdioola ie repré-
sentant Ita'ien auprès de Méaélteit. a
conclu ua trai'é avec l'Abysêiaie. Ménéiick
reconnaît la îronttèrè actuelle de la colo-
nie Erythrée 8î dans ie cas où fltalie ! e
retirerait de ce pays, le négus se réserve
le droit d'en prendre possession.

Le correspondant du Daily Mailk Rome
dit que lebut.de l'expédition de Ménéïtclr
était la Haut-N.l. Ce plan était le résultat
d'un arrangement conclu avec M. Lagar-
de. RU moment d3 la mission Marchand.

Ménéliok était' Indécis par crainte d'une
rencontre avec les force* anglaises. Pour
la moment il a abandonné l'idée de cette
expédition.

IBÎSMESI AKGI.AISKS

Calcutta. — La peste est en diminution
sensible dans la trovlnce de Bombay et
dans la viiie de Bangslore.

Elle est stationnaife dass la province
de Madras et dans le centre.

Le flsau est au coutraire dans lonîe son
intensité dans les provinces de Mitore et
de Haïdsrabab.

Gumm & mmmE

Paris, — Sur une dépeone press-intè du
gôaér»l Galliéni, des compsgn'e* complè-
tes ont été prises dans las !•• et %- régi-
ments ét-ràôçërs et envoyées d'drgea'ce à
Oran st à Martei-ls d'où elles -ont été
traasbo •dées dimàs'chê da Sùini-Augv.si'm
sur le Yang Tsé, qui est parti aussitôt
psGr la mer des IITÎ'ÎS.

Ce r&tifisrt d* 318 iéglonnsi'rëè forme*-a
la noyau de. la coionae pour pacification,.
qui opérera su? la côte ouest de Mada-
gascar.

 ~_™~ __—^_ , ,

Hoinrelles Bhtrsif
Vapeur anglais échoué

Bordeaux. — Le vapeur anglais Pahn-
p.-ré-f , que commandait le o^pilaine Hat-
caicon, venant oe Car.iiff, avec un char-
gktBëàt de charbon, a échoué Mer toir,
près de Bordeaux.

Uae voie d'eau s'est déclaré?. Aussitôt
le concours de* pompiers a su être rs^nU,
mais senl ie bateau-pompe des s"o«" s e't
chaussées a pii fonctionner utliomeot. Oa
a été obligé de j-rjesder su déchargement
da r'aks:.oifè', qal, ayant éprouvé uns
voie d'eau, a ,éte obligi de rentrer dans
le bassin de raddab.

Mazoysret Vaolïer
Oa rfoss apprend que Ja peine de m^rt

de Mazoyer vient d'être commuée en celle
d-js travaux fo-cés â perpétuité.

Qaaat à Vacher on ne seïî toujours
rien.

Congrès duMtintest
Paris. — Ce matin à 8'beirfs s'e3t"~ôï-

vert pour trois jours la Congrès de« ea-
trepreneurs du bâtiment et des travaux
pubiies de Paris et da département de ia
S;?iae.

Le bureau a été aussitôt constitué. Les
. congressistes ont étudié la question sui-
vante : Quels sont hs droits da syndicat
au point da ynè de la défense des intérêts
corporatifs en vertu dea lois qui les régis -
seat.

Grève d'Èi'.cteurs ,

fnws. —Les électeurs dais commune
ûê N'sfgl'8'8 étaient coavoqués pour la
dimanche 18 décembre, pou? remplacer
un conseiller municipal démissionnaire.
Auaun éket*ur Ee vlîît"vot«r. Un? nou-
velle convocation fat Mîe pour le 25 La
môme abstention général© ss produisit.
Les électeurs refusent de voter ponr pro-
tester contre l'interdiction qui leur a été
fait® d'office de construire uae église
dans la commune.

Fiîls assassin .

Tourcoing. — Lagendarfcéiié de Tonr-
coïBg a coniuit à la froa ;iôre et remia
eatre les rasins de la gghaarméria beigs
UQS jesne file ds 2G ans, nommée Mi-
thUde de Clerc k, réclamée par le parquet
d'Anvers. Ella est iaeaïpôs d'assassicaî -
et d un vol de 80 000 francs, commis d«r-
Eièremept aux environs d'Anvers. Elu
avait f té arrêtée, il y a quelques joars, à
Daokerçue.

La Mganlatja ea Tuaisie

Taras. — La diligence as Soussa à S?ax
a été Arrêtés pi? quatre Européens armés
da fusils, à 25 kilomètres de Sfai,-à six
heures du soir. La résistance était impos-
sible. .Les brigands or,t pris quatre sacs
de dépêches et ont laissé la diligence con-
tinuer sa roule.

Ua pur,
Lille. — Le groupe coliesiîviste a dési-

gné M. Rémy comme candidat collecti-
viste â l'élection qui aura lieu proehai-
nsment dans la troisième circonscription
deValeaciannes pour remplacer M. Sonot-
MaHez décédé. M Rémy purgs en ce
moment une coadamriatl-m a 3 mois de
prison posr bris ds clôture et «'est même
cette condamnation qui l'a désigné spé-
cialement à l'attention des -collectivistes.

M. Sena et ses amis n'étaient pas con-
tents lis l'ont bien fait savoir.

Uae grande réunion devait avoir lieu
à Dénain. M. Gesqulè.-e, conseiller muni-
c"-p'il, adjoint au maire da Lille, et
M. Reaard devaient y prendra la parole

ma's aux premiers mois la réunion devint
tumultaense et ne tarda pas à d&générer

•ea' véritable bagarre. M. Gesquière vio-
lemment frappé a du être protégé par la
police et sa réfugier dans un estaminet,
la foule ayant vo J!U lui faire un mauvais
parti. Oa a dû le reconduira à la gare.

Les Tempêtes
Brt&t. — Une tempôts d'une extrême

violence -s'est abattue sur nos côtes. Au
large la m?r est démontée et en rade ele
est très g-o-88, les bateaux de pêche

irestem dans les smes et dans îa bsie. La
'préfecture maritime vient de consigner
la rade. On craint dès sinistres ea mes.

 ,—& _

Petilef ^oùVelîéf
Paris. — M. Camboa, ambassadeur de

France en Aug'.e'.erre, venant da Londres,
est arrivé ce matin à Paris.

Pm». — La Baaqao de* Paris et des
P<iys-Bas a f«lt remettre au préfet de la
S$Iae fine som-m« de 2.000 frauf s desrisée
a ê re rép«itle faire les bureaux do bien-
faisance des'arrasidissemsnls les pi as ïié-
cessîteax de Paris.

P<m's. — Una délégation da gr -upe par-
lementaire de l'0a*str«t du Ç«Sit-e a été
reçue par le ministte du commerce.

Ë:la s entreteou le ministre «Je ia da- ,
manda formulée par la chambre d» com-
merce isndantà obtenir que la ligne pos-
tal* subventionnée projetée du Havre à
Para (Brésil) lassa escale à La Palisse.

Ps'-î's. — Unecor.daite d'es'u s'fs f rom-
pue, cet après-midi, vers 4 heure»; boule-
vard Davos!?, près la port» Vince.snes. Ce
boulevard a été inondé sur UQS grande
étendus.

THÉÂTRE DES CÉLEST1N3. - la
Maison du 'Ba.%gi-.e--tï\

Tout 6\- bord .toutes nos léiiciiaîions à
la Direction qui, t nanî eï-fits comple Ces
cîesulsnsîa au public, a absttu en qaatre
heures ses cinq aates et ses dis tableaux.

,La reprêsehtayôa n'y a rien perdu, su
C'oatraire, et, si le couloir da Louvre de-
venait ua jardin pour ies besoins du
maohinUte, si. pour la rafme cause, la
Vienne donuait un grand dine? danal'ra-
ceiste â uae prisoa, personne n'y trouva
à redire,, sachant gré, an roatraire, à
l'exeelirnie ma e<moiselle Maud de se
trouver mal â l'éclat des lumières repré-
seniées par , deux qougies à cause d?' la
nécesiité de ne pas faire sortir le? speo-
tateurs à l'heure où chaate&t les coqs
campagaaHs.
i EKcefienîe représentation, ensemble
parfait, chHBgemt?Bts de décors lestement
conduits, tout fut poar le mieux, absolu-
ment comme Mlles Murera' â qui soat dus
bêsnoîîup de compliments, surtout pour
avoir, dass ua moment tû la gymnasti-
que de ses pouffions trahissait la plus vio-
lante ématîon, dit â son Infâme-mâ-riSieta
Iglesias (l'cses'i'iit Mosnier, '.le traître
iccosparabù) tout ee qu'elle avait sur
le.... cosur, d an ton. de voix iraplsasble- |
m.eot calma, dont la tranquillité. -v-oolue, !
qçi était use susace, trad»is»Jt mieux ie
mépris et la haine que ne l'auraieel fait
des accents emportas.

A cô'ô de cette artiste d'avenir,- Kile
M-a.ud (Syivie), Msae Moret (Aaue-n'Autri-
che) foat'très boisn?* ffrure.

Inaiile ds louer Daragon et Minier, en-
fants êà. ;.éï du iswbtïc, mais coasiatoas
qus M. Marcbal (La -Présiient) a laissé
heareusameEt dass la coulisse les tona-
lités raaques da sa voix, restant l'acteur
consciencieux qal'il est toujoîïr.a. M. Ar-
naud nous a dijané ie Louis XIII qu'avait
voulu l'auteur, et ce n'est pas un miaoe
éloge pour ua artiste"' que <ia dire qu'il s'est
cantonoé, pouvant plus, daasie rôle effacé
qsi seyait fe la pièîe.

Comme toujours, M. Perny est demeu-
ré ihenîamàfaie à la critique la plus Eaer-
be.

La nôtre, ae?rbe OM nos à l'orâiaaire,
copstete que éetis fois, elle n'a rien à
reprendre, et se tait.

MARCHÉ AUX GRAINS
Le marché de la veille de Noël c'est

limais ua marché très important; -noua
errons dans lx période des fè:es, et les
cultiva !e«rs qal m rendent au marché
sont peu nombreux. Indépendamment de
cela, les prix as?ez faibles de ces jours
derniers ont restreint ies offre?, . les pay-
sans aiaasist mieux s'absienir que de ven-
dre dans des conditions défavorables.

Nous avons vu, cette ssmairie, à Mar-
seille, les b!é« russes monter de cinauane
cc'Etirces. Quant sux durs d'Aîrlq'oe, ils
ss sont élevés à 21 75 pour retomber à
23 75.
K-jBa somme, les prix se mslattennest, et
sî uoe ièàtts'nse se dessibait, se serait
p-'otôt du côté de la fermeté. Il se fait, -
d'adieur.*, t es peu d'affaires, il n'y a pas
de grands besoins, i). y a très psa d'of-
fres et encore moins d'acheteurs.

, Tout le monde se îôiifita du temps froid

.  ,

et sec dont nous jouis oas, et qui mettra
fin aux rongeurs qui s'achgrnent sur les
jeunes pousses du blé.

O a cote :
Blé duravon, 2ô,75â 21.
Biô da Bourbonnais, 21 25 à 21.50,
Lo vente des farlnt-s est toajour s très

laborieuse à cause de la conoarreace des
fsrines da Nord, au prix de 44 45 les pre-
mier».. 40 41 les rondes-

L'Amérique, ces jours derniers, a fait
un peu hausse sous l'influence des mau-
vaises nouvelles de la République Arg«»n
tine. II est bien difficile de savoir si ces
bruits sent fondés. Les farines douze
marques en ont cependant subi le contre
coup, et oa constate sur les pr x de la
semaine précédante, pour décembre, 37
centimes de hausse pour janvier 19, fé-
vrier 20 et les quatre premiers 29,

Même teadence pour i<: s blés. On pa3^ait
le courant de 20 50 à 2075, le prochain de
20 75 à 20 50, lauvier février, de 20 75 à
21, les quatre premiers de 21 à 21 25, ies
quatre de mars de 21 25 -à 21 50.

En avoine», las affaires saut exttôme-
tKei.t laborfeases, ks détenteurs sont obli-
gé.* de fsire des concussions et de céder
l-savofri'99 ro 'e,ï de 17 à 17 25, 1«3 grises
de- 16 50 à 16 75. .

CiuTiîii.qiie Locale
Nécrologie. — NOIJS avotis la douleur

d'apprendre 1% mort da Père Phi-ippe
Fraacoz. fondateur de 1 Association de la
Sau-ta Famille. Sas obsèques auront lieu
khjonédfiiul, à 8 heures Ii2, 4, montée de

. Foaniàïe.

Archevêché û® layon. •— A l'occasion
da J-.;ur de l'An, Monseigneur ie cardinal
recevra :

Lo samedi, 31 décembre :
A midi et dt- rn'.e, les .autorités et corps

inïUtaîre-s ;
A 2 h. 1;2, le dc;gé séculier et régu-

lier :
A3 fi., Pas communautés religieuses ;
A3 h. 1.2, les représentants des œuvres

de Mcasienrs,
Le dimanche, 1 - janvier :
D-3 midi a 2heures,?;k's autorités cîviîea.

__ __

G-3izv®t®®m?ni jeai'litaire da Lyoa. —
•Le gouverneur militaire de Lyon, com-
mandant le li - 'corps d'armée, membre
du conseil supérieur de îa gusrre, reeevia
I» l - janvier 1899 à psr ir de midi et suc-
cessivement :

Le premier pré^ideRl d», la cour d'ap-
pel, leprafet da Rhôae, te président du
tribunal da première instKnce,, le prési-
dent m tH&unal de commerce, le maire
de Lyon, la président du, consistoire de
l'ég Isa reformé*, le orésldeat du oeiisls-
toire . Israélite, le corps consulaire, lr-s
membres de la cour d'appel, le cnnsail
de préîoctars, les membres du tribunal
ds preai'ère insunea. ls corpî muolopal,
le cora« académique, Iffl membres du tri-
bunal d3 commarce, la chsmbre de coia-
meroe, tes; juge* de paix, les co-iamia-
|âîr:e'i de polios, fancttonaalres civils, so-
ciêfês, écoles, etc., non maati'unés dans
le décret du 21 mrsstnor an XII et qui
voudraient bien se présenter au quar-
tier général.

L-3S réceptions seront rijoureusemeat
eiâïes à 2 heure*! le gouverneur devant
à a-ï moment oommencsr à faire lui même
ses propres v»sitss.

Prifestïsre du Hhâse. — A l'o-Véislsa-
du nouvel an, M. Là Roux, préfet du
Rbô: e, recevra leu actorltés miîi;3ifgs le
samedi 31 dôetmbt'a à 1 h. 1,2, Il recevra
le mère jour à 2 heures, la corps consu-
laire, ls conseil gîKéral, le conréll d'ar-
iondiss-emenî et le conseil manieipal rie
Lyon.

Les autres autorités, civiles et religieu-
ses, a'Bsi crue ies délégations, Siéront re-
çues à la prêfsctàrs ls 1 • janvier de un ï
heure et démïe- à 3 heures.

ÏA.S Paste-s. —A l'occasion âù reh>u-
vsiiemeat de l'année, toutes les levées
des boires mi lettres do H ville de Lyon
seront avancée*' d'une hsure, du 30 dé-
Cîmbf« sa 2 janvier.

Par arrêté de M. le ministre du com-
merce, ne l'industrie, de-? postes et sel
tôîég'fsphss. en date du 13 décembre cou-
rant. Mua Bol=, receveuse des, postas et
desiélâgraph's à S*ta-B,.fi, a été nommé
en la même qualité à Anse, ea remplace-
ment de Mils Coliia, dôcédôe.

Adjudication. — Uae adjudication pour
la fourniture de biéa «e diverses nature?
piur la marine, aura lieu à Toulon, le 16
janvier 1899.

Les cahiers des charges décatie fourni-
ture sont tencs à. la disposition des inté-
ressés su re-jrétarîât de la Chambre de
Commerce de Lyon, de neuf hearea du
matiu à 5 heures du soir,

Eolipsa d« luna. — Celle rsuit à eu
lieu une éclipse de lune favorisée par nn
temps -magnifique.

La lune est entrée dans la pénombre
de 1^ terre S0h. 57,et y était compiètemaat
à 11 h. 7.

Ue milieu de cette écu ««,
par onze heures ek>m>;^8 a *W m»,
lune est sortie da r 0ffi

e
rt « «Se'?*

une h^ure 46 et ittf ê i« thth
heures. __ « Ma«mbre j *

directeur général ̂ rSl' ~ M , .
rentes vient d' élever\T^ n':'^m?
mière classe de leur *,** Çl8Cft  à' la t '"

Eue, commis de .00.^^8

NoaiaationsdT^SfTftr» ^
mes gnfflers-: '"•""SoifaoBi

Près l« tribanal de on-nn,^

M Hérard.enrernScSu^r
0 L^

Ullia, démissionnaire.
 Ua U- Cbaa!

Da la justice de OIÎT: d» p„„ ,

M P«ui, en nlZ^ZT^H

M. l'abbé Altl&~~xnb\7e7~a„, !
Salnt-Antotne, doaVïes lefonf^,,^ <l««

Suioi.ie. — Hisr, à 5 h'êu..,..,-, rfo .,
midi, les locataires An Vlm^Llï^^
tant te n- 64 de la FU8 »H-
nsia en èrml pw «n en ûês^JJhi^
d'un bruit sxtrd, celui de ja *chn * h^
corps. ^" aie 4'ua

Quelques persosne^ accor<ru«« t» ,
rem, baignant dans une mars ri« .l"°nTè-
corps inanimé d'unfacieur des nn!,5; 1*
Châtelain, demeurant monté- 'r' U]
guillon. 56. ,

 a
" uu Qour.

Comme le malheureux re?oir*if ,
core, on le transporta dans no»rharL ?"
voisine, mais pen-Jaat te trajet TS'u' 9
dernier soupir. '-rvUduiî

Tc-rtaré depuis quelque tem^g «,,
tains chagrins ds fam',1-, M. tyt

 ̂  . ,
av&li réwla de «e donner ia mort r- ?
s-ifiïi qy'au cours de sa tournée ii <f
jeté du 4- étage d'une mniçoadans 'UM

Ap-ès les couotatallona d'Q8ag8 t u
par M Jacqjemot, coraiaisaairédl* inul
du quartier de la Bourse, ty Oorr« «S
suicidé a été transporté à la Morgue?

Le orlraa as la Vilieste. - Jmm'ii r»
•qu'où ait rais ta msin sur jgs a 8rlx „,,
tears pr;neii>aax du crime, l'iBHroctKn
de cette aff dre ne peu? f iSre SXmi B?Û.
grès, Moue, Barr<=l «t Pareil fayant i iV
que le rôle rie comparses. '-"

Un détail eurirux, à p-oooa rte Non
gaier. Cet individu avait été condnmaé
ie -28 septembre, k trois mois et unioar
.de firii-oa pour iaf.-aation à la loi sur fl*
te/diciion de séjour. Pas um de ces aao,.
mallïs q-!l sa rencontrent aoaveat (hn$
notre législation, tout individu eca-iarasé
a trois mois de prisoa accomplit pm'ièfp-
ment sa peioe et fiait se-jquatre--vlDgt ds
jour-- de cellule, ma-s si ia peins pro-
noncée dépasse tfoiil mois, ne fût-ce q«8,
d'ua jour, il bénéfisia d'une remïs» ds
pî-ine et ne fait en réalité que deux mois
et boit jours.

C'est ce qni arriva poar Noagaier.'fi
sortit le 10 décembre de prisoîï, alors
qu'il n'aurai; cû «m sortir que le 28. Oa
sait comment il usa de ia liberté qui lai
était ainsi accordée.

Objsts pour caâea-sz. — Paràplnloa ii
luxe, cannes nouveau é argent incrusté, bi-
Jootf.rle en éfirin') pour ces 'arl,!cl»-s.

aair.©aBouok8,i-r', place deiaRépuW.çf ne.

Drame da vitriol. — Nous avons parlé
il y a quelques jours du drame qni ; s'est
dérnuiéle 19 décembre rue paal-Bertv

Ua nommé S,*fgaoa, tailleur d'hrtiis,
èa dissimulait ru>». Paul-Ban et, au ©as-
sage de sa femme avec laquelle il éiait m
fnâiànce' da divorce, lui -jetait au visage
ls contenu d'an fiicon de vitriol.

. Traduit htar devant lût juges dela4'
chanbre, Sargnon a été oondsmaé à D
mois de prison.

Collisions. — Le tr'amw-iy éîectriqcé
102, Bellecour-Pont-d'EîuIly a heurté
hier a 9 heures -du soif, à l'aGg ;8 de ls
rue Tu-sot, un ce oit on des nse^garies «le
l'Àrbresla oondui't sar 'M. Jorniaù. L»
camion a été coupé litiéralifment ea
deux.

Le cheval et les brancard* ont été traî-
nés sur un parcours d'une dizaine demè'
très.

Par ua heureux hasard la oendnetew
n'a pas été renversé de son siège eî w
cheval n'a eu aucun mai.

— Une autre collision s'est produite,
grande ru® fie ïa Guillotièîe, entre rme
voiture de charbon conduite par M. «£
briel, rue Sainte Jeanne, 13, et ascamioa
chargé de tossneaax de via, gppartenm
â M. Marguat, grande rue da ia G<i«»°*
tière, 134. Dans le choc, un tonneau fle
vin de 100 litres a été défoncé et le nqawe
s'est répandu sur la chaussée. Il n f a eu

aucun accident de personne â déplorer.

ffr&sS-T&é&tra. - C« soir, relàîbe, f^
main reprisa û'Hérodiade. , , ce

Tous les amateurs reverront avec P|al" r, t
bsl opéra, uns des plus remarquables q«'
écrit Massenet, et l'uue des œuvres les u>
iutoressantes de la nouvelle école i raRv*'"HS

Une distribution de premier ordra qae u
publierons demain assurera le sucee,,."°meas
reprise qni premet d'être partical ;èf«m

eu
*

soignée.

Uméa LMret. (Cours «««'«'Jî
Rbôae). — Grands touruéd arUstlquj, P"«
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PREMIÈRE PARTIS

US MAITRES EH FAIT D'ARMES

'-- Et comme il faut, monsieur lé duc!

Pour vous un peu, énormément pour la-

petite fille!- , . „
- Les fortiôeaticns étaient acaevées. Ce
n était rien, mais dans ces ténèbres cela
pouvait embarrasse? gravement l'attaque.
Nos deux assiégés comptaient là-dessar,
mais ils comptaient encore plus sur leurs

bonnes épées.
—- Chevalier, rlit-Nôvers, ja n'oitb.iîrsi

pas. C'est désormais entre BOUS â ia vie,

à la mon.
Lagardêre lui tendit la mais, le due l'at-

tira contre sa poitrine et lui donna l'acco-

lade.
~- Frère, reprit-il, si js vis, îoat se?a en-

commun entre BOUS, si je meurs...
— Vous Be.mourre?'. pas ! interrompît le

Parisien.
— Si je meurs, répéta Nevers.
— Eh bien, sur ma part dé paradis, s'é-

cria Lagardère avec émotion, Î0 serai son

père ! 1

jamais deux plus vaillants cœurs ne bat-
tirent l'an sur l'autre. Pals Lagardère se
dégagea.

— A nos épées, dit-Il ; les voici 1
Des bruits sourds s'eniendîreaî dans la

nuit. Lagardère et Nevers avaient l'épée
nue dans la main droite, leurs mains gau-
ches restaient unies.

Tout à coup, les ténèbres semblèrent
s'animsr, nn grand cri ies enveloppa. Les
assassine fondaient sur eax da loua les
côtés à îa fois.

Vill

Bataille

Ils étalent vingt pour le moins : le page
n'avait point meati. Il y avait W, non seu-
lement des contrebandiers de MIalbat,
mais une demi douzaine de bandouiiers
récoltés dans la vallée. C'est pour cela
que l'attnque venait ti tari.

M. de Peyrolles avait reneontré les es-
tafiers en embuscade. A la vue de Salda-
gae, il s'était grandement jétoaaé.

— Pourquoi n'es tu pas à ton poste?
lui d'emanda-t ii.

— A quel posie ?
' *fe Ne t'ai-je pas parlé tout à l'heure dans

ie fossé ?
— A moi ?
— Ne t'ai-japas promis.cinquante pi3îo -

les ?
Oa s'expliqua. Qaand Peyrolles sut

qu'il avait fait un pas de clerc, quand il
connatle nom de l'iommê à qui il s'était
livré, ii fut pris d'une grande frayeur. Les
braves eurent beau lui dire que Lagar-
dère était là pour attaquer lui-même, et
qu'entre Nevers et lui c'était guerre à
mott, Peyrolles ne fut point rassuré. Il
comprit d'instinct reflet qu'avait dû p?o^ _

la soudaine découverte d'une trah ?son. A
cette heure, Lagardère devait être un allié
du duc.

A celle heure, Aurore de Cayku devait
être pré-veuve. Cer, ce que Peyrolles ne
devina point, ce fut ia conduite du Pari-
sien. Peyrolles ne put concevoir celte té-

mérité de- se charger d'un enfant à l'heure i
en combat.

Siaupitz Pinto, le Matador et Saidagne |
furent dépêchés en recruteur?. Peyrolles, ,
lui, se chargea d'avertir son maître et de
surveiller Aurore dé Caylus. Ea ce teœp?, j
surtout vers les frontière*, on trouvait I
toujours seflîsanie quantité de rasièrea à '
vendra. Nos quatre prévôts revinrent bien !

accompagnés.

Mais qui pourrait dire l'embarras pro-
fond, les peines de consciences, les dou-
leurs ea un mot de msitre Coeârdssse ju-
nior et de son tdter egr>, frère Pâssepoii.

C'étaient deux coquins, nous accordoB3
ce'a volontiers ; ils tuaient peur ua prix ;
leur rapière ne valait pas mieux qu'un
stylet de bravo ou qu'en couteau de baa-
dit ; mais les pauvres diables n'y met- '
taieat point de malice. Ils gagnaient leur
vie à cela. C'était la faute à eux. Eu ce
siècle si grand qu'illuminait tant da gloire,
llii'y avait guère de brillant qu'une cer-
taine cou?he superficiel!.?, au-clsssoss de
laquelle était le chaes.

Encore celle couche du âesras avait-elie
bien des-îaches parmi ses psillettss et sur
son broaart. La guerre avait fout dém-s-
raiis>, depuis le haut jusqu'au bas, La
gaerre était mercenaire au premier caef.
©a peut bien le dire, pour ia plupart des
généraux comme pour ies dernier* sol-
daRlVnAa était mirent r.n m,m „ ,„

Coeardasse et Passepoil aimaient leur
petit Parisien, qni les dépassait da iatête.
Quaud l'affection naît dans ces cœurs
pervertis. Elle est tenace et fo?te. Cocar-
dasse et Passait d'ailleurs, et à pan cette
sanction dont nous savons l'origine, n'é-
taient fiulîéatéfit iasapables de bies fa-lrp.
H y avait de bous germes en eux,et l'affai-
re an p«îit orphe In de l'botel ruiné dr-La-
 gardère n'était pas la seule bonne actioa
qu'Us eussent faite en leur vie, au hasard
et bat mêgarde.

Mais lrcr tendresse pour Hfjjyl était
leur meilleur sentiment, ei quoiqu'il s'y

mêlât quelque pau d'égcïsme, puisqu'ils
se miraient tons de :<x daas leur glorieux
élève, on peut dire qae leur amitié n'a-
vait point l'Intérêt pour mobile.

Cocardas5e et- Passepoil auraient volon-
tiers exposé leur vie pou? Lagardère. Et
voiià que ce scîrla fatalité les mettait en
f&eà ds lui. Pas moyen de se dédire. Leurs
lamf s élaient à Peyrolles qui les avait
payées. Fuir oa s'abstenir, c'était man-
quer hautement au point d'hoeneur, ri-
goureusement respecté par leurs pareils.

lis avaient été uae heure entière sans
l'adresser la paroi-?. Durant toute cette
spirée, Cocardasse ne jura pas une seule
foiscapédôdioi. Ils poussaient tous deux
de gros soupirs, à l'unis-:oa. De temps en
teou-s il se récriaient d'un air piteux.
Ce fut tout Qiand on se mit ea branle
pour l'assaut, ils se serrèrent la main trls-

lement-, Passepoil dit :
— Que veux tu ? nous ferons de notre

mieux.
Eî Cocardasse soupira.
— C . m m peut pas, frère Passepoil,

û té̂m̂ ^rM̂jÊÊaijjàaMA^ m̂

bouton d'acier qui lai servait en salle, et
l'adapta au bout de son épée.

Passepoit l'imita.

Tous dsôx respirèrent alors : ils avaient
le cœur pios libre.
fSLea e-.-tr fiers et leurs alliés s'étaient di-
visés en trois troupes. La première avait

: tourné hs douves pour arriver da coté de
l'ouest ; H seconde gardait sa position au-
delà du.;pont ; la troisième, composée prin-
clpaiement de ban-iouiners etdeconire--
bandiers erndaits par Saldcgne, devait
altequer en face, ea arrivait par le petit
escalier, Lagardère et Nevers les voyaient
distinctement depuis quelques sscondes.
Ils auraient pu compter ceux qni se glis-
saisiit le long de l'esislier.

— Attention I avait dit Lagardère : dos à
dos, toujours l'appui au rempart. L'en-
fant n'a rira à craindre, il est protégé par
ie poteau du poat.ilmsÉ serré, monsieur
le duel Je vous préviens qu'ils sont capa-
bles de vous fH'.tigrter à vous Berne
votre propre botte, «i, par cas, vous l'a-
vez oubliée. C'est encore moi, groadi-t-il
ave» dépit, c'est encore moi qui ait fait
CfJtte sottise-a 1 mais tenea-vous ferme.

Quant à moi, j'ai la peau trop dure poar
ces épées de malotrus.

SJES lès précautions qu'ils avaieat pri-
sr s à Ja bâ ?e.. ce prsmierchoc dâs esta*
fiarS.çutété terrible.

Ils s'ôiancèrc ai en effst tons à la fois et
la tête baissée en cr;a il.

— A N-jv^rs ! à Nevsrg !
Et par dessus ee cris générai, oa en-

tendait les deux voix amies du Gascon et
du Normand, qui éprouvaient une conso-
lation à constater ainsi qu'ils ne s'adres-

obstacles accumulés sur leur passage. u?
remparts, qui ont pu sembler au. *
une pauvre et puériïe MMOUM».

 B
 à

d'abord merveille. Tous ces *nn™
lourd accoutrements et à longues rapw

vinrent -donner dans les P0f tres !' arri-
barasse-r parmi le foin. Bien pi .-Jà
vèrent jusqu'à nos chsmoions, eî ee«

en portèrent la marque. „nfl„ ion  en
Il y eut 'du bruit, de a ^^re.

gomme, un seul bandoulier re«*» p,"aUsqaa
Mais la retraite ne ressemb lapM^ ft
Dès quels gros des assassin  »J

m
JV

plier, N?vers et soa ami P»reni

tour l'offensive. rr »èrent-H8 en
- J'y sois ! j'v sais ! cr.erem

mèmett-œps. , .««avant,
Et tons deux se lancèrent en »> o8
Le Parisien perça du preœii« |" 4„t

bMdoaller d'outre en oUîr® ' tranCha :®
l'épée et eoopsnt à rever., " R& poU-
bras d'un contrebandier , t"'- gur ia

vant arrêter son élan, et arm m m
troisième de trop court, U J«» Ce trol-

c.âae d'un coup de rf0^^ qii
•lème était l'allemanl JJJP

tomba lonrdement â la *f™'mW x. Oï-
Nevers taillait aussi de soa gio Jft

tre un partisan qu'il avjtf g» , j0ei

roues da la charrstie, la » alJJ^ tnaia-

élaisnt grièvement &***£„& W&*'
Mais comme il allait acb ev. r

 aSet t .e
il vit daux ombres ^L.8eg

da
-p(Sl{

loag du mur dans la dir«
ol

'°j WB ^ iQat
-A mol, caevalier ! anai

nant précipitamment sur ses y

- J'y sua ' j'y suis. ^^^k
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fils à Lyon. La via da Jésus, sa
I «r8B>iê'vBi uas«ioa, sa mort. Les dimanche,

*Vfr'/oXentations, à SU. et 1,2 et à lOh.
le s0' <' fei foar3 matinée a 8 h. et 112.
t° ,a. ssirs grandes représentations

i ' T0Û3 ,
» 8"' «nrésen talion sera terminé» par Fin

L1 r .,R--!zar data chant*, ea trois..ta-
c^dI° vivants , la fête, ie feu, les sauve-

I les^- „tîrm de M. Caapnls, peintre décora-
0éoJl?.-rands théâtres ae Paris, qui a re-

I t£ar A" c" sinistre -d'après les documents
I eo»5"'» reouBîiiis, ayant été un des nom-
I ,<i [[S Timoins d» cette terrible catastro'opa.

J.JUÏ leu 'Ce spàotacla étant de la plus haute
ra. JIM les ecléslasttques et commis-

KO'*', Miîgiouseï peuvent sssUtf r à ces bsl-
^ .Orientations.
"p n; rciutts pour les collèges, pensionnats

e!<Seules' — ..

I communications Diverses
"tfiiBsiti(>a «ie Pasà3 en 1903. — Airs

,,-"«'• - La 2' SWion (Industrie* rîl-
""'faiau Comité départemental d« Rhône
v «lie ans l-;«Ustriel» «rue la â#ris?er délai

v ie ttftpôt des demandes d'admbsloa
ï°uL„ fin janvier 1899 M qu'ils turoat bleu,

nr ne pas être iorcio-i, de reui*«ttr« Imraé-
S m-nt t'-»*' demanda au Secrétariat- de la

rt oa 7, ma .'le la Répsbliq,-se, Lyoa (Uùiea
us'cnàmbres syndical s lyonnaises.)
i» présent appel s'adress- spécialumaut aux

industriels ressortissant auxciasBss suivantes:
Sîiaiimgie, Electricité, Moyeis da irans-
îi-t,- Ameubeoienr., Tapasse i*. Orfèvrerie,
tnaiierie, Cuirs et Pe*ux, Alimentation,
Bnls'OBS, Conserve*, Arts de l'habitation,
TISSUS "t nis autres que la soie, Produits
-Mmigaes et (•harmaoemiqùes, Papiers,
Tvosgraplfie , Lithographie, Vêtements,
(•MU8S(ire8, Accessoires du Vêtement.

n.-s formulé» de demanda sont délivrera

3I! secrétariat da la section, 7, rua cU la
fûpunlKjue-

jjgcof&tiffla Cesserais &®s StaSiantg.
„L« Comité de 1'Assooiation pour l'eiiaée
i«98iS9?est esimposé ainssi :

prfsiëent : M Acbard (médecin*») ; Vice-
très d«nt : M. Brifîaat (âroit) ; Secrétaire :
M Saivat (médecin») ; Treson«r : M. Jorrot
Médecine) ; Trésorier-adjoint : M. Roaguier
(droit ) ; Membres- : M. François (phariaa-
ti,),M. Grasset (lettres).

(DiE NOS COHRESPOKBANTa)
 " " M I ll.h,.,«.M.iii« 1 I,

UArbresl«. — Fûtes dé la Noël. —
Comme 1?s années précédentes la fêW de
NJlaéiô célébrée à l'Arbresle avec le
plus brillant éclat.
Àlaœesae demmuit et au saint 'qui a

terminé la fête no >s avon3 été heureux
d'atoi-rer -le recueillement de cène bonne

' population de lArbresie et les nombreu-
se! eommonlons des, fiaèles laite* à la
messe as miuuit nous sorit' un sur "g«rsBt
que malgré les efforts des organisateurs
de oonfareaces anticléricale» et dreyfu-
sarde!, l'esprit de foi est demeuré très', vif -
dans notre cher pays.

' Nous avons égaiemeot écouté avec le
plus grand plaisirle c&oeu* des chaatea--
Kstieia. parolsgs et la chorale parois-
siale d bouimts, dans les difféienis chants
ie Ncéi.

Toutes aos félieitsUoss à caa deux socié-
tés, et aux organisateurs da ces solen-
nités.

U A.OrWK-BX-I^©I»K

Cha'on. — kccident à la garé — Ua ac-
dâant'ést arrivé ce matin à la gare. Un
homme d'équip», au cours de «on travail,
s'est lait complètement eoapsr deux doigts
4e alamaia droite. Il a été conduit à
l'hôpital , où des soin» lui oat été donnés-.

Blanajr. — Tripla suicide. — Au ha-
meau au Mépllerij habite avec son père,
«ne fille, Cladie MoGaeret, âaée de 23
«s, mère de 2 enfants, dont l'aîné est
«w d'enviro* 4 ans et le plss jesae de
teax sns.

Dans la nuit de dimanche à landi,
Wofltant de l'absence de son père, la mal-
weuse s'est asphyxiée aveo ses deax
«niants, en allumant an réchaud da char*
"w de bois.

Les constatations ont été faites par les
«tontes et M. ie dooteur Bertonnier.
us canses de ce triple suicide sont in-

(HmUtUn' —facendi*. — Dan3 la nuit de
"'nianeae à lundi ua grand incendia dont
' iRnore les causes, s'est déclaré au moa-
'uas Places aoparteuant à M. Janla.

ttmn JP8rt8s Pavent être évaluées à
WJ francs; elles sont coavertes par8

««x assurance». -.,

«â«oa. — Oa se souvient que M. le
wa da xeil a-étéoéiaasement frappé à

Son A? drey{ usardâ teaae à l'Alcazar.
n? a st ^seueoup plus grave qu'on18

 «apporait au premier moment.

En effet, ce n'est plus quhza fours de
repos, mais plus d'un mois, qui sera né-
cessaire pour la guérison.

Le malade souffre beaucoup et a de fré-
quents accès de fièvre.

ma y ii I y y â « mMi Umm
ëoarsa de Lym du 27 Oé-emira 1893

Le marahô a ét-î lourd oons!amm»nt pour
les raisons données hi»r,; c'est-à-dtro craintes
de renchérissement, et de complications exté-
rieures avjMrî'Angleterre, qui arme toajuurs,
paralt-ii. Cm isouvoiles influencent évident"
m<mt la spéculation qui cbershe déjà à réali-
ser à cans» des tôles. Toutes ces raisons sont
p-'Ut-être invoquées pour faciliter la liquida-
tion, et !« mois de janvier peut fort bien être
lert Bien un mois da reprisa et d'atTai.r<:s.
Pour le aiêmeot les transactions sont presque
nutlas*

3(1/010193 101.888. L'Extérieure, à 45.75
45.80, fait preuve de fermeté. Italien 94.80
84.S&. Lyonnais 854.50 863. Les primes janvier
sont toaJ^UFS r-cherehées. La.iderbank 515.
Banque o;tcmaae 5 0. Rio 77i 78i.

COMPTANT
Saz re. Crcaaot 2oS5. Chaléassiera 730.

Franco Rns»es«8i 425. Parts Kama 775. Tian-
que privés 5 0 &MS. Loire £08. Montçambert
91?;. 9;3. Dowferowa 10?0. TrUail '585.16. Tram-
ways 2êlÔ 2<ï72. Tramways da Brest, 8î!>. Jo-
nage 4i?. Dynaraite ressa 95 97. Plaques Lu-
mière 1SG5. Grand Bazar 622.

MARCHÉ EN BANQUE

A.CTIOKS

Urytany,iS5.»». Da B6ers,6"6.»». Tbarsta.
192. HO. Eàsi; Rand, 155.» . Gotdfields, 132.50.'
Cbartered, Si.»s. Robiasou 6olci, 132.»». Gei-
deuhais, 208.»». Randtcnteln, 54.»». Sb'eba.
SS.îO Simmer, 1Ï960 Ferreira, 619.»». Moi
eambique, 15.75. Moafecàtini, 14. SO. Verre-
ries Muiatiéra. €50.»». Engrais l'Bst, 64 »--.
Poulpes funèbres. &0S.«». Parts Pomp., 71.50.
Pouomareiï,'Si8.>.». Constructions méo, ano-,
EGO.»», aoùv., m).»», i/10 Construo., 700. M.
Pécainay noir*-,. 6Sî.»s. Cieveland, &>.M:
Ssd Rnsse> i092 ;0. Glaces hvgiénlq., 94. M.
Glaces hyg. d'Algérie, ÎC0 53, Thoms. nv. 1200.
Tram. Limoges, 635.»». Tram. Caluire, fc70.
Tram â'Boauy nouv., 885.»» anoian. 9?0.»».
ïraoï. Roaate, 53';.»». Ousst éiectr., 487.»».
Tram. Neuville, 1110, Tram. Tours, $13.»».
T?sra. S't-EUenne, 545.»». Saint-Paul, 495.»».
Tram. Besançon, 3S0 »».- Versailles, 455..»».
Tram, de Tlsèra, 4SÎ. Tram. d'Orau, 690.»».
'T,*atn. d'Aix. ï8. €a Vais, 90. d'Artois, 445.
Novo-Pavlovka, 149. »s. Tram, de Douai, 49J.
Ho*me, aaê. 72 aoàv. iîO.»». Potiaatl.orî,
506, e» Parts Kama, 775.»» OémênageitHents
Lyou, 420. DèïaâMaS'siaeîits-Marseille, 415.»»,.
EiaôhSMim. Casatl, 180.*». -Doigte, Ît20 s».
Hafna, 210. Parts Hataa,5.»». Droit Thomson,
00.»». BOBW.O (droits),,49».»». HaiogôEes, 7.40.
Briansfc, 1210.»». Ceramo, 400.»». Part Géra-
roo, »»».»». paospa. La uap*U«, -85.»». Soc.
Ganossa, 785. s». Bonfeî,©, S50.»». KaîchKar
ord., 15.»» f?ivé, 48. a». Appareillage, 142,
Phonographe, 2.4.*». Pelîienles îr.; ?.4C0.»».
P:ât ilOras Su^-Bst, 280.»». SîéarÎM-rie Lyoa,
117.»». CaaïrjpîorgoroB, 9g.»». Alpines, 42},,
Aaasaba, 40.»». Bar américain, 128.»». Ëdes
Bar, «$.»»• Bar-Barre, îOi.tO. Grand Bazar,
51'LM. Banque privée. £52. si. Alimsatatloa,
tm.M. BôBafcowaîs, iBte.s». Rdebet SohaeL
1er, 529. m. Gra»d& ROH«, Paris, 25.»». Ver-
T49 saéo!attx,"495.»». Blseaïts Germain. &45.
Carrières en VUlefeoîs, 178.»». Jonage, 487.»».
GfaarboKsages de la Loirs, 5SS.»» FJ».-SB1SS6,
6*5, »a Soe. HBO. fis Salnt-Rambert, 147.»»
Schapps Vllîars,* 500.»». Stépaanoise, iiO.s»,
Gag» Ëopper, lié.»:.

OBUQAÏÎOSS

Bon,s û<a l'Esp. 19-30, iS.-S5=-- Bons de IBxç-
1889,7.»». Ponaadorr, 4t'4.w Union ôîeotr
4C0.»». Makanka, 480.»».. Gommonay, SOI.»».
Balrd, £02.»». Donetz, 512.»». St-ïo, Ss02.s»,
RVkouSky, 484. s», ionage"nouv., 487 »».• Dis-
tillerie du Posnn, 5i0.«» Rafiin, Say, 430.»».
Cfetvre da Fraooé, -198. Kama ootfv., im'.i».
Miriatonalee, SU.*».

CHANSE8 SUR PARIS
A X-ondres, ls. ?5.48 8 4 Vlscse, fl„ 47.83,

Berlin, ra. 80.90. Madrid, p. SI -s». Barce-
lone, p. 33.35. St-Péie-î-sboai-g, ro. 17.17 ./.
CoMstaniiiiople, 1. t. 22.75 ./.. Romo, 467.61.
Gènes, iir. io? 82. Mtïars, Jlr. VS7.73: 'B'raxelïë*,
100. i» ./.. Aa-istereSam, fl. 47.95. Lkboure,
m. <7S.»». Nov/-Tork, d. tSS.a» S/8. Bombay,
rp. 1/4 7/3Ï Calcutta, rp. 1/4, il/SS. -

PHIMg SUR i'oa

Bueaos-Ayres, 113.»» e. j Lisbonne, 47 ./. e.

Ca. 'DAMBY.

 *

TIRAGES FINANCIERS
Lots du Cas go

Le numéro li, série 1.518' gagne 100.000
francs.

Le n- 6, série 56 089 gtma 2.500 îr . '
Le W 17, séria 15.682, g-Spië 500 îr.
Le n* 22, série 48.479, g«gns 500 îr',
Le n* 7, série 50.851, gagne 500 I---.

BIBLIOGRAPHIE

Un livre â'aofualité. — Notre confrère,
M. François Boarnand, vient da publier ua
livre qui est certainement d'actualité et dont
le besoin se faisait sentir.

Il a pour titre : Les Juifs et nos Conlempa-
rains.

Précédé d'une magistrale introduction due
à îa pluma du cht-f de i'antisémitisma belge,
M. Edmond Picard, ce volume .renferme de
curieux aperces, les interviews, 'lettres et opi-

nions les plus diverses de MM. Edouard Diu-
moiït, Henri Roohefort. Gyp, Zoia, Maret,
Clovis Hugues, Jaurè.i. C'ômenceao, Ciprlanl,
docteur Lueger, Max Régis, Mgr d'Halst, d'é-
crivains, de généraux, de .juifs même.

Las variations de certains. personnages po-
litiques feront sourire. De curieuses révéla-
tions feront pousser des, cris.

Ce livre soulèvera certainement des dis-
cussions passionnées, car il lor me un dossier
iii'éressaat sur la question juiv« et l'antisé-
miiisme.

(En vente chez A. Piorret, éditeur, 37, rue
Etienne-Marcel, i vol. de 316 pages, i'austré
des portraits de Drumont, E-rimond Pu ard,
Zola, Jaurès, Glémencenn, J. Drault, pasteur
Stœcker. — Franco : 3 fr. 50.)

Dernière Heure
Nominations dans l'armée

Paris. — Sont promes chef de batail-
lons : MM. S'iVin, du 15 - d-ffilanterte et
affecté aa97', à Cfeaœbéry : Perrin, du
88- d'iriîamsrie et afïaoté au 52' ; Marque,
da 13' 6'iofaaterle et affecté aa 103' ; Mi-
chetet, -du IL bataillon ,de cnasseurseit
affecté go 30 É d'iafsnteria à Annecy.

M. Dabois.etRf d'escadrons aa 21' chasî-
seors, est nomoié lieutenant-coloael au
13' cUaïssur?..

Les capitaines d'artille?le doat les,
noms suivent sont promus au grade de
chef d'escaoroa :

i M. Darboy, sous directeur de la manu-
facture de Salât-Etienne et maintenu.

M. Bauyer, de l'état-major d« la 30'
division d'înfaaierie et affecte au 19' régi-
ment d'infanterie à Vienne.

M. Pucb.net, du 2' régiment à Grenoble
et. maintenu.

M. Marquât, du 22- régiment £t affecté
an 2' régiment à Grenoble.

M. Odet, officier d'administration da
première classe à Lyon est promu officier
d'administration principal et maintenu.

M. Baudet, médecin -chef oe l'ûôjjital
de Chambéry est promu médecin princi-
pal de -première ciasee et est affecté à
l'hôpital da camp de Châioas.

Sont promus médecin principal da 2'
classe, MM. Klein, de l'hôpital de Sedan,
affecté a 1 hôpital de Chambéry.

tangîois. œédecin chef de l'hôpital de
Clérinont-Ferrand et mainteBrr.

Darnaud, de l'hôpital de Briançon, et
maintenu-. -

Chupin. médecin à l'hôpital de cavale-
rie de Saamur, eî maiatenu.

Le Préfet d'Alger
Alger. |? M. Lutaud, préfet d'Alger, est

srrivé aisjourd'hui par le Maréchal-Bu-
§e>md, daos le plus stïict incognito. Sar
ie ponton d'arrivée Ses fonciionaaires de
la préfecture et du gouvernement géaéral
ost'silaé le nouveau préfet. Aucun inci-
dent ns s'est produit.

. ^ »

LES CARLISTES EN ESPAGNE

Madrid. —On remarque dans plusieurs
provinces une vive agitation qui fait crain-
dre qa& le 'mouvement, carliste général ne
soit oas éloigné.

; A Kéruel, dans le district d'Abbarracin
et dans d'autres vilies voisiaes, il se pré-
pare quelque chose.

i Dans la province de Castebon, les ha-
bitants ïlbéraox n'osent plus quitter leurs
maisons pendamî la nuit de peur d'être
auaqués par les carlistes.

Des régiments eiécateht des marches
militaires tsfia d'effrayer les agitateurs,
mais on n'pxtlerit KKCUS résultat.

Plusieurs individus ont poussé If s cris
de : « Vive don Carlos 1 ». Arrêtés aussi-
tôt, ils seront traduite devant un tribunal
de guerre.

Le bruit court que don.Jaime se trouve
sor la frontière d'Espagne où il a des con-
férences avec ks chefs earlimes.
' On dit que don Carlos a trouvé en Alle-
magne la. complément des sommes néces-
saires po.ss entrer en campagne ; ua
groupe de banquiers berlinois lui aurait
promis rme somme cie 30 millions paya-
bles en trois versements.

(Nous donnons bien entendu ces nou-
velles sons les plus expresses réserves,
ca? il ne faut pas oublier que certains
spéculateurs sont fort intéressés à la
baifse des valeurs espagnole?.)

L'affaire Breyfus
L'INCIDENT BlRD-BHAliREPflSRE

Paris. — Nous pouvons annoncer
ju'un membre du centre, probable-
nent M. Prache, interpellera le garde
ies sceaux au sujet des relations qui
se sont établies dans le cabinet de M.
Juesnay de Beaurepaire entre M. Bard
jt l'inculpé-témoin Picquart.

Ajoutons qu'avant la rentrée des
Chambres, M. de Beaurepaire aura

adressé à M. le président Mazeau la
lettre de protestation dont on a panéa
hier, et que, cette lettre étant par suite
rendue publique, le pscvudo-démenli
de M. Bard perdra toute valeur sé-
rieuse.

M. Quesnay de Beaurepaire est dé-
cidé à assumer toutes les responsabi-
lités do son acte.

Dès aujourd'hui le président de la
chambre civile peut, être considéré
comme ayant pris position contre le
triumvirat qui mène la chambre cri-
minelle.

m oes oeptCMEs os HUIT

ÊTÂT CIVIL DE LXGfl
FUNÉRAILLES DD 28 DÉCEMBRE 1898

Premier arrondissement. — Louise ChataiL
soutoï'iè>>a, 50 ans. roe de lJArbre-Seo, 40,
E. 9 h. — Épousa Huiilard, née-Jean né Dervin,
tijseris'e, 58 ans, rue du Bon-Pusteur, ï9,
f. 3 h.

D'-uxiéme arrondissement. — Loui3 An-
ielmè, charbonnier, 20 an», Morgue f. 7 h. —
Françoise Barbier, s. p., 70 ans, H.-D. î. 7 h.
ioseph Bocuard, teiutarisr, 61 ans, H.-D.,
:. 8 b. — Etienne Gérant* n, employé, 51 ans,
H -D. f 9 a. — Casimir Broc, nettoyeur
P-L.-M., 49 ans, H.-D , f. 12 b. — Epouse
iîaacke, née Marguerite Barnabée, s. p.,
13 ans, H.-D. f. 32 h. — Victorien Peyron,
mltivateur, 65 ans, H.-D. f. 1 b. — Claudias
Sarnier, domestique, 28 ans, H.-D., f . 2 b. —
îpouse Gentil, nêo Marie Siolgnll, s. p.,
!8 ans, Charité, 1. 3 b.— Veuve Roux, née
Inioioette Rivoire, rentière, 80 an>. quai de
a Ctiar-lté, 29, ï. 10 h. — Veuvo Grift'on, née
Warle David, môaagôra. 70 ans, rao Sainte-
-Iélène, 13, f. Il à. — Noô Pauline, 16 mots,
ue Mère ère, 45, t. 2 7,

Troisième arrondissement. -. Etienue Bôf-
'erme, 17 ans, chemin St-Alban (hospioe),
. 9 h. — Epouse Ponse, née Jeanne Mure, 76
las, rue Antoinette, 4,-f. 10 h. —Epousa Col-
ange, née Antoinette -Blaln, ménagère, 41
ins.rue Parmentior, 7. f. midi. — Françoise
.tartin, t mois, rue Cbarpsnay, 6, 1. 1 h. -
Spouse Escofner, née Claudine Jacquemarâ,
nénagôra, 5î arjs, place du Pont, 13, f. 3 h.
Quatrième ar/'ond-ssement. — Pierre Basâ-

tes, -tailleur, 63 ans, grande rue de la Groix-
tousse, 3, î. 7 h. — Françoise Bary,-dévl-
leuse, 21 ans, hôpital de la Croix-Ro«sse,
.9 b-. — Jean Bac&on, tisseur, 75 ans, hôpi-
ai do la Croix Rousse, f. 3 b — Epouse Fa -
'1er, née EtisabetbTournier, rentière, 63 ans,
:rande rue de la Croix Rousse (octroi),
:. 9 h. ir«.
Cinquième arrondissement. — Francoz Fran-

ois, Père jésoite, 81 ans, montée de Four-
lère, 4, f . 9 h. — Châtelain Pierre, facteur
es postes, 56 ans, montée duGourguillon, 56,
. 3 h.
Sixième arrondissement. — Kieinholt

kdrîenae, tailleuse, 17 ans, rue Dussaus-
oy, 7, î. 12 n. --• Vw Poiron, 82 ans, roe
'rommrt, 9, f. 9 h. — Rolleti Claude, repr.
e commerce, 38 an«, rae Moncey, 188, f.lt li.
- ChP.rles Ferdinand, 6 ans, cours Vitton. 85,
.1 h. — Col.ieti,papstter, 42 ans, rae Bella-
ombe, V, î. 2 h. — Graiago Mathieu, 41 a.,
ae Malesherbes, 9, f. 8 h.

•^SSScSwIaT . .' * ' '-rgEfTTr "J ^t v̂rl^^gnTrTyr^^^*

MARCHE AUX BESTIAUX
Lyon-Vaisa, 28 décembre.

Montons. — Amenés 3.fc20. Renvoi 610 ;
1-- qualité 0.92, 2-.' 0.85 3' 0.83 ; prix extrêmes
0.70 à 0.65.

Pores. — Amenés 855. Renvoi, 80
1-- qualité, 0.55 ; 2- qualité, 45 oe'nt. la livra
Prix extrêmes S4 à/162. Renvoi 000.

Lyon-Vaise, 27 déeembro.
Bœufs. — Amenés 514. Renvoi 173 ; î"

qualité "53, 2- 0\ 3' 64 ; prix extrôrnss 115 à
142.

Veews.-*— Amenés 884; i- qualité £6,.
2- 5 S, 3- 5" ; prix extrêmes 85 à 103,

Vente f-.rma sur les moutons tt calmss sur
los autres marchandises.

NOTA. — Pour les bœufs, les moutons, les

Erix s'entendent droits d'octroi non compris.
es porcs sont vendus droits d'octroi non

compris et au poids vif, avec 6 kilos de rabais
par tête. Les veaux sont vendus droits d'oc-
trot compris et au poids vif.

BWLLSTON DE LA « FRANCE LIBRE »
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,6st'fEh"aTt d'a9are après, le tûîheron

é!ïàp^r^"a ! d8*snls Mme Morin cet

^nm
mmï ?- Âh! Ie pe!it v& <3it?

^Otttg'it
 aValî p0ïé 8oa 0U *raS lB et

rjP-u\?L
S:iis ce <ïa'11 v!©Qt lairê par ici,

&iu non. î îouant l'iaolflérenoei-mala

l6aua m, J1 as parlé, père ? demanda la

«''"•Vaï
 Coa

 ' ré^oadit Morlo, un peu
*u*eaor a. catîe questioa, mais sans y

. l*f »a eh al! en elîet abstenu de
l^tsseS'

6
"' m&is il avau surveillé

ÀJfc* 1 &éQétrfo
tU Jac,ï'a38 l'avait quitté, il

HMliifLJu *» -
U8 bois et ' m déBisnt sous

Il fut tout d'abord tenté d'aller à l'offi-
cier et de lui demander ce qal l'amenait
au bols des Haies, si loin de Bois Re-
naud.

La réflexion l'en dissnada ; il donnerait
uneiaîson quelconque, mieux valait le
surveiller et essayer de deviser sss in-
tentions.

Le chasseur ne s'arrêta, dans sa course
autour da bois des Haies, qu'à une clai-
rière au bout de îaqcelle oa apf rsevdt
la malëocnette da bûcheron.

Il resta quelque temps en coateaiplation
devant la demeure qui l'avait sbrité, ne
doutant guère qu'à quelqce pas, soas
bols, Morin l'épiait.

Pois comme ia nuit ne permettait plus
la nette perception des choses, il prit sa
course à travers champs, noa sans avoir
murmuré assrz haut pour être entendu
du bûîhîron :

— Ja reviendrai...
— Tu me trouveras, riposta Merin ea a

parti.
— Est-oe qa'il saurait ?. ,. se demanda-

t-Sl quand il se retrouva dans l'aiiéî qui
aboutissait ohe£ loi. Alors, que peut il
méditer?

Après quelques instants de vaiaes ré-
flxionî, il rentra délibérément à la maison
en murmurant : g

— Nous veillerons!

VII

Fisse*] s

Henriette Morin avait produit sur M. du
Rac'aard, nous l'avons dit, une vive et

trer au plus vite à Bois-Resaud ; il avait,
songé tout ie long du chemin aox moyens
qu'il emploierait, sans pouvoir arrêter
aacua projet.

Ea traversant Nangis, 11 B'étalt arrêté
dans uoe aoberge et avait qxestionné :
mais nul n'avait pu lai dire quels pou-
vaient être les hôtes mystérieux du bois
des Haies.

Il n'avait pas été sans remarquer les
efforts de soa hôla pour cacher son Iden-
tité, et comme de toute évidence le bû-
cheron était un enragé bonapartiste, M.
du Rachard supposa qu'il avait eu maille
à partir avec la police royale et jugeait
prudent de vivre très retiré.

Son arrivée au château provoqua quel-
que émoi, sa mère l'ayant fsit rechercher
toute la nuit, sans aucun résultat, naturel-
lement.

Le jeune homme se dirigea ea toute
bâte vers l'appartemeat de Mme du Ru-
ehard.

— Mon cher enfant, fit-elle en se préci-
pitant et la pressant sur son cœur, en
quelles transes tu m'as jetée I

— Ja vous ai causé de l'inquiétude,
mère?

— Tu ie demandes ? Ob. i quslle nuit 1
Songer que tu étais dehors, à battra la
plaine, par ce temps effroyable, Qd'as-tu
fait ? Où as-tu passé la nuit ?

— Ja m'étais égaré as?ez loi d'ici, mère ;
heureusement,. J'ai. trouvé une demeure
hospitalière, la cabane d'un bûcheron Iso-
lée au milieu des bois...

— Ta as passé ainsi la nuit, au milieu

..-. - „...-..  :..-- ...-..      .  ....... ...

— Je n'ai qu'à ma louer de l'hospitalité
de ces braves geas.

— Qui sont-Us?
— Je ne sais.
— Tu ne sais i... Comment cela ?
— lis ne m'ont pas dit leur nom, et j'ai

pensé qu'il serait indiscret...
— Pourquoi ? Les honnêtes gens n'ont

pas à se cacher.
— Ce sont cependant de fort honnêtes

gens ; mais j'ai pensé que la politique...
— Dis bonapartistes, alors, fit Mme du

Ruehard avecua peu de colère, ou des ré-
publicains, sjouta-t-elle avec une nuance
le mépris.

— Des bonapartistes.
— Bonapartistes, républicains ou mal-

honnêtes gem», ua officier du roi n'était
pas en sûreté chez eux. Où habitent-ils ?

— Dans ia bois des Haies, à quelque
distance de Valjousns.

— Ah 1 je ne connais pas... Enfin, l'es-
sentiel c'est que tu soies là, sala et sauf.

— Mais je vous répète et vous assure,
mère, que je n'ai couru aucun danger,
que j'ai bâaéfieté de la plus large et la
plus franche hospitalité, et que même je
àîis très désireux de témoigner ma gra-
çtude à mes braves hôtes.

! — Nous y passerons.
Elle prit à nouveau à deux mains la

tête de soa fils et l'embrassa longuement,
tendre oient. ,

Mme da Rachard approchait mainte-
nant de la cinquantaine.

Si tranquille, si calma qu'eût paru sa
vie extérieurement, elle avait bien vieilli
m ces vingt dernières années, ayant
cruellement spalïert.

brillaat, était presque atone ; les formes si
harmonieuses d'antan avaient fonda dans
un affaisseaienî. général: la voix, autre-
fols vibrante et claire, était chevrotante
et sourde ; l'opulente et flore chevelure
noire était striée déjà de nombreux fî's
d'argent.

Ses premières souffrances étaient aé"8
du remords.

Les demi- révélations de Benêton l'a-
vaient pertinemment convaisîoue de l'In-
nocence de Morin père, elle avait pressen-
ti que le fermier n'était pour riea dans la
mort de son mari.

Plus tard, la prise de possession par
Benéîon delà ferme des Epieux l'avait
amenée à se poser la question éternelle ;
Isfectt euiprodett, cherohe à qoi le crime
profite et la culpabilité du jeune Moria
dans l incendie de la ferme lui avait paru
au moins douteuse.

Quand, de retonr de Waterloo, il était
venu rendre ses comptes, elle l'avait assez
habilement retourné en tout sens pour
acquérir la conviction qu'il était incapable

une, mauvais* action, quelle qu'elle lût.
Mais Benétoa tenait son honneur entre

ses mains, et surtout, hélas ! il tenait
1 honneur de son unique enfant, de l'of-
ficier du Ruehard : elie avait/dû courber
la tête sous les injonctions de l'ex -cocher
et s'était montrée impitoyable, refusant
même d'entendre les protestations di Jean
Morin émettant l'avis que l'incendie des
Epieax pouvait être accidentel.

— Non i s'était-elle récriée, l'incendie
des Epieux est dû à la malveillance, et
vous étiez trop bon prophète en affirmant

de voire départ laferme flambait aux qua-
tre coins ea même temps.

Jean Morin qui commençait à se fami-
liariser avec ces coups du sort, avait sim-
plement riposté :
- Vous regretterez ces paroles, ma-

dame, quand la vérité sera connue, et elle
le sera un Jour, je vous en doane l'assu-
rance et vous pouvez me croire : l'impos-

SérneU? ^'^ accid8nt' la vérilé est

La vérité.., elle la connaissait déjà-
Mais Benéton commandait et elle obéis-

sait, pauvre créature qu'une faute avait
privée de volonté en la mettant à la dis-
crétion d'un misérable.

Enfin, Morin avait disparu du pays, et
c'avait été pour elle un grand soulage-
mant : elle n'était pas asssz pervertis poar
pouvoir supporter longtemps la vue d'un
innocent traînant ie boulet d'infamie
qu elle-même lui avait rivé aux pieds.

Ils lui étaient insupportables, aussi, ces
gens qui se targuaient d'irréprochabilité,
ces manants à paine dégrossis qui s'avi-
saient d'avoir plus de noblesse dans l'âme
que n'en a jamais coatenu une particule •
elle avait bien f <uté, elle était bien cri m il
nslîe, «fils, comtesse du Rachard.

C-;s faux sentiments durent mois* en-
core qa3 l'imposture qui les génère et il
avait suffi que Maria disparût pourq'u'eUe
reprîl ses esprits et s'aeeasât,

Ce qu'elle avait souffert depuis est iné-
narrable : elle avait toujours vécu entre
la crainte et le remords, et ses tristes com-
pagnons d'existence lui faisaient cortège
jusque dans son sommeil ; elle n'avsit
PlKj_eaJ?n moment _de repos d'esprit de
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